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Ce fut une bien belle cérémonie. On 
en avait soigneusement réglé l'ordon-
nance et l'on nous en avait fait connaî-
tre par avance jusqu'aux moindres dé-
tails. Tout s'est déroulé, parait-il, selon 
les conditions du programme fixé. Et 
Von assure qu'il n'y a pas eu d'inci-
dent. 

On a compris que nous voulions par-
ler de la fameuse cérémonie expiatoire 
qui vient d'avoir lieu à Athènes. C'était 
là, comme nos lecteurs le savent, une 
des réparations exigées par les Alliés en 
raison des odieux et lâches massacres 
du 1er décembre 1916. Ce jour-là, des 
marins français et des marins anglais 
furent traîtreusement assassinés par des 
bandes armées au service du roi Cons-
tantin et à la solde du kaiser allemand. 

Crime prémédité, puisque tous les té-
moignages s'accordent pour .indiquer 
que dans la journée du 30 novembre et 
dans la nuit du 30 novembre au /er dé-
cembre, les Ligues de réservistes 
avaient organisé l'attentat et armé les 
bras de ceux qui étaient chargés de h 
perpétrer. Crime approuvé, puisque, 
après son accomplissement, le ministre 
de la Guerre était allé apporter les cha-
leureuses félicitations du beau-frère de 
Guillaume 11 aux assassins encore tout 
dégoûtants de sang. Depuis près de 
deux mois, ce monstrueux guet-apens 
où tant de braves gens de France et 
d'Angleterre trouvèrent une mort af-
freuse criait vengeance. 

Il paraît que, après la parade du 
Zappeion, ces nobles victimes sont enfin 
vengées... 

La vengeance n'est pas farouche. Et 
T expiation paraîtra douce, si tant est 
qu'il faille voir là une expiation. Mais 
M. Bedouce sera content, lui qui redou-
tait si fort de voir l'Entente se montrer 
trop rigoureuse contre la Grèce. 

« Nous ne voulons pas que le sang 
d'un petit pays neutre ternisse le dra-
peau français ! » s'est-il écrié l'autre 
jour à la Chambre sur un ton mélodra-
matique. Le député de Toulouse et ceux 
de ses collègues qui partageaient ses 
alarmes doivent être aujourd'hui tout à 
fait rassurés. En réparation du sang 
français et anglais versé au cours de ta 
]ournéé tragique, les Alliés n'ont fait 
aucun mal à la précieuse peau du roi 
boche. 

Un défilé de troupes, des sonneries de 
clairons et des battements de tambours, 
des musiques jouant les hymnes alliés, 
des salves d'honneur, des inclinaisons 
d'épées et des saluts de drapeaux : voilà 
toute l'affaire. A peine une blessure 
d'amour-propre pour le beau-frère du 
kaiser, si tant est que Constantin puisse 
être sensible à de telles blessures. Nous 
croyons plutôt que, tandis que la parade 
théâtrale se déroulait solennellement 
devant le Zappeion, une autre comédie 
plus significative encore se jouait dans 
les coulisses, où le roi boche et-son en-
tourage non moins boche ont dû faire 
des gorges chaudes de notre naïveté...-

Les Alliés ont officiellement pris acte 
de la manifestation soi-disant répara-
trice et expiatoire d'Athènes comme ils 
avaient pris acte déjà des formelles ex-
cuses présentées par le gouvernement 
grec. Mais Constantin est toujours roi 
des Grecs. Et ses conseillers, ses minis-
tres, ses chefs d'état-major continuent 
de l'entourer d'une sorte de garde' ger-
manique qui n'attend que l'occasion 
d'une revanche. 

Maintenant que les fanfares du Zap-
peion se sont tues et que se sont dissi-
pées les fumées des. salves d'artillerie 
tirées en notre honneur, nous ferons 
bien d'ouvrir les yeux plus que jamais. 

CAMILLE FERDY. 

Le Riiinf de la Population 

Londres, 31 Janvier. 
Le public doit savoir, dit le Times, que les 

nombreux navires anglais et neutres détruits 
pendant les trois derniers mois ne représen-
tent pas lo maximum d'efforts des Allemands. 
Aussi nous devons envisager sérieueement la 
situation gui va s'offrir à noue. Les Alle-
mands peuvent mettre en action plus de sous-
ïnarins qu'ils n'en ont actuellement. Malgré 
1B< production accrue des vivres dans les lies 
Britanniques, nous devons cependant impor-
ter au moins les trois cinquièmes de notre 
nourriture. Nous 'sommes en présence de la 
situation la plus grave depuis le commence-
ment do la guerre. La population acceptera 
avec ca.lme et patience les privations tempo-
raires qu'elle pourrait avoir à souffrir. Au 
pis aller, nous serons loin de souffrir ce que 
les Allemands endurent depuis longtemps et, 
entre temps, il faut espérer que l'Amirauté 
aura trouvé le moyen de mater les sous-ma-
rins ennemis comme elle l'a fait au commen-
cement de la guerre. Nous aurions dû, depuis 
longtemps, développer' notre production de 
vivres, armer tous nos navires marchands, 
exercer des canonniers pour ces navires. 
Quoique on ait fait, les autorités ont beau-
coup à faire encore pour faire face à la me-
nace. Il est inutile de construire plus de na-
vires si nous ne prenons pas de vigoureuses 
mesures offensives. Cependant, il ne faut lias 
croire que les sous-marins agissent impuné-
ment. Notre Amirauté travaille silencieuse-
ment mais avec un certain succès. . 
Les mesures prisas 

pour le transport dus vivres 
Londres, 31 Janvier, 

Le Daily News croit savoir que le gouver-
nement discute la question de savoir s'il est 
préférable de continuer la politique suivie 
depuis le commencement de la guerre, à sa-
wk aue les chantiers maritimes consacreront 

quatre cinquièmes de leur travail à la cons-
truction et à la réfection des navires de 
g. -<-. r,n pu présence des types plus puis-
sants de sous-marins, 11 serait préférable de 
construire plus de navires à transporter les 
vivres. 

On s'attend à. ce que M. Lloyd George, dans 
son discours de samedi a Carnavon, expose 
clairement la situation et les mesures que le 
Cabinet compte prendre. 

PROPOS DE GUERRE 

Par la Fenêtre 
— Monsieur, s'écrie un personnage de théâ-

tre, vous pouvez me mettre à la porte, vous 
ne m'empêcherez pas de revenir par la fe-
nêtre. 

C'est le cas de l'industrie allemande. Nous 
l'avons chassée de chez nous comme incon-
grue, elle y revient par la croisée ou par les 
toits. Les Allemands avouent eux-mêmes, et 
avec une fierté non -dissimulée, qu'ils ont 
exposé leur camelote à la première foire de 
Lyon et qu'ils y ont fait un chiffre d'affaires 
considérable, et qu'ils sont prêts à recommen-
cer à la seconde. Et ces lourdauds de s'esclaf-
fer à la pensée du bon tour qu'ils nous ont 
joué. Ces bons Français, tout de même sont-
ils assez poires 1 On leur fait prendre des 
vessies pour des lanternes. 

Je ne prétends pas nous faire plus malins 
que nous ne sommes en réalité, mais je crois 
que si nous acceptons, même pendant la 
guerre, des articles allemands déguisés en 
neutres, c'est que nous y mettons de la bonne 
volonté. On peut toujours voler le paletot de 
son voisin et s'en affubler. Nous voyons cha-
que jour des gredins prendre le costume des 
honnêtes gens ; cela profité toujours aux gre-
dins et compromet rarement les honnêtes 
gens. 

La foire de Lyon est ouverte aux neutres. 
Quels moyens avons-nous de nous assurer de 
l'identité de ces neutres ? La firme de la mai-
son ? Nous savons que pour un Allemand 
faire estampiller sa marchandise par une 
maison hollandaise ou suédoise, suisse ou es-
pagnole est l'enfance de l'art; de sorte que si 
nous voulions réellement ne pas être dupes, 
il nous faudrait refuser catégoriquement tout 
objet qui ne serait pas manufacturé en pays 
alliés. Or, la foire de Lyon a intérêt à être in-
ternationale, comme l'était'la foire de Leip-
zig, qui renaîtra plus vaste que jamais après 
la guerre. Ce n'est donc pas quelques vagons 
de marchandises allemandes qui doivent nous 
émouvoir. 

Mais il y aurait un moyen de déjouer la 
manœuvre : ce serait d'exigter que chaque 
objet envoyé par les neutres portât l'estam-
pille officielle du gouvernement, une sorte 
de visa de contrôle qui signifierait pour 
l'acheteur : <* Le gouvernement espagnol, ou 
suisse, eu hollandais, ou suédois ou améri-
cain atteste et certifie que le présent objet a 
été fabriqué dans le pays et par des gens du 
pays. » 

Il se pourrait que malgré cela il y eût des 
tricheries, car les Allemands sont maîtres en 
l'art de duper, mais l'article allemand étant 
remarquable par son mauvais goût, je crois 
que les neutres se garderaient de compro-
mettre leur réputation. 

ANDRE NEGIS 

UÎÎ Avion belge 
survole Bruxelles 

Ea joie de la foule 
Le Havre, 31 Janvier. 

Un avion belge très Tapide vient d'aller 
survoler Bruxelles. Arrivé au-dëssus de la 
ville, l'avion est descendu d'une hauteur de 
3.000 mètres Jusqu'à 200 mètres, de telle ma-
nière que la foule qui aussitôt s'amassa sur 
les places et dans les rues put bien dis-
tinguer la couleur de ses cocardes. Des ac-
clamations enthousiastes furent poussées, 
malgré la colère des officiers et soldats bo-
ches, et les tramways stoppèrent. 

L'avion ayant survolé l'avenue de Tervue-
ren, décrivit des courbes au-dessus du collège 
Saint-Michel, dont l'un des aviateurs, nommé 
T... avait été l'élève. Etudiants et profes-
seurs, accourus dans les cours, saluèrent 
l'avion de leurs cris de joie Jusqu'à ce qu'il 
eut disparu à leurs yeux. 

Contre le MIarâe mm 
Un appel 

du Comité des Droits de l'Amérique 
New-York, 31 Janvier. 

Les Journaux publient un appel du Co-
mité des droits de l'Amérique que préside M. 
George Puthen, demandant au Congrès de ne 
pas entraver la défaite du militarisme prus-
sien si néfaste. Le Conseil supérieur de l'En-
seignement à New-York, prépare un projet 
exigeant des professeurs titulaires dans les 
diverses écoles la nationalité américaine. On 
sait que le nombre des professeurs allemands 
est considérable dans les écoles américaines 
et même dans l'enseignement français , 

contre E Lloyâ Geori 
Londres, 31 Janvier. 

On mande de Derby au Daily Sketch en 
date du 30 janvier, que la police aurait décou-
vert un complot d'empoisonnement contre. M. 
Lloyd George. 1 

Un homme et trois femmes ont été arrêtés 
à Derby. Ils comparaîtront demain devant 
les magistrats locaux. 
.— . 

IL Y A UN AN 

i îep Février 
Un r:i'ul de sept zeppelins sur VAngleterre 

fait 4e nombreuses victimes : 54. morts et 67 
blessés ; grands dégâts matériels. 

Dans la zone de Goritza, Voffensive autri-
chienne est arrêtée. 

■ A l'occasion de l'anniversaire de Vempe-
reur d'Allemagne, le consul à Lausanne avait 
hissé le drapeau allemand, ce qui provoqua 
une manifestation. La foule, massée vers 
midi devant le consulat, demanda le rempla-
cement du drapeau allemand par le drapeau 
suisse, puis, malgré les efforts de quelques 
agents, elle fit tomber le drapeau. Des mani-
festations tumultueuses se sont produites 
dans la soirée. 

9W JOUR DE GUERRE 

Communiqué o: 
Parts, Si Janvier.. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communique" officiel suivant : 

En Wœvre, nos batteries ont exécuté des tirs efficaces sur les 
organisations ennemies de la région Eix-Abaucourt. Une recon-
naissance ennemie a été dispersée par nos feux, près d'Abaucourt. 

En Lorraine, un de nos détachements a pénétré, au sud de Lein-
trey, dans les première et deuxième tranchées allemandes, dont les 
défenseurs ont été mis hors de combat. Nous avons ramené une 
quinzaine de prisonniers. 

Un coup de main sur un poste ennemi de la région de Moncel, a 
également réussi. 

Dans cette région, ainsi que dans les Vosges, à la Chapelotte et 
au Reichackerkopf, on signale de nombreuses rencontres de 
patrouilles. 

AVIAT ION 

D'après des renseignements complémentaires, il se confirme 
qu'un appareil allemand, signalé comme sérieusement touché, dans 
la journée du 30 janvier, a été réellement abattu au nord-est du 
bois d'Hallu. 

Londres, 31 Janvier. 
Un télégramme officiel <ie Berlin annonce 

qu'un sous-marin a torpillé et détruit un con-
tre-torpilleur britannique dans la Manche. 

L'Amirauté britannique déclare qu'aucun 
navire britannique n'a été détruit dans !&■ 
Manche comme le prétend l'Amirauté alle-
mande. 

>— De notre correspondant particulier 

Paris, 31 Janvier. 
Au point de vue militaire, la situation 

peut se résumer en quelques mois : prépa-
ratifs à la faveur d'une activité de plus en 
plus grande de patrouilles et de l'aviation. 

En attendant les événements faciles à 
prévoir, l'ennemi multiplie ses intrigues en 
faveur de la paix et les attaques de ses 
sous-marins. Tout cela est dans l'ordre et 
tous ceux qui, après trente mois de guerre, 
gardent encore leurs funestes illusions du 
temps de paix, peuvent croire à la sincérité 
des déclarations pacifistes de VAllemagne. 

Ne nous arrêtons pas aux intrigues de 
la diplomatie allemande autrement que 
pour en tirer la signification exacte qu'elles 
comportent. Attachons-nous seulement à 
nous défendre contre les dangers des sous-
marins boches de plus en plus graves. Plus 
que jamais, apparaît la nécessité d'orga-
niser un système de protection qui nous a 
fait défaut jusqu'ici. Tous les marins sont 
convaincus que la manière la plus sûre de 
se protéger contre les pirates est de chas-
ser partout ceux-ci. Je crois qu'on jugera 
avec sévérité les méthodes que nous avons 
employées jusqu'ici ou, plutôt, notre défaut 
de méUwde dans celle campagne néces-
saire. 

La Ligue Maritime Française a décidé 
d'ouvrir une souscription dont le produit 
sera distribué aux équipages autres que 
ceux des navires de guerre, qui auront 
coulé des sous-marins boches. C'est là une 
initiative extrêmement intéressante, non 
point que nos gens de mer aient besoin de 
l'appât d'une récompense pour faire leur 
devoir, mais parce que beaucoup pourront 
trouver dans celle-ci les moyens d'entre-
prendre la lutte difficile qui s'offre à leur 
audace et que commande rintêrêt de la 
Patrie. 

MAItrUS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

DU LE SECTEUR BRiTftlIflUE 
18 Irlandais capturent 

450 Allemands 
Londres, 31 Janvier. 

Dans un récent discours à Folkestone, 
M. Philip Sassoon a relaté l'exploit d'un cha-
pelain catholique qui, avec Ï8 Irlandais en-
thousiastes, fit prisonniers 450 Allemands très 
déprimés, qui lui exprimèrent leurs remer-
ciements. 

Un détachement die fusiliers de Dublin, 
dit l'orateur, accompagné de l'aumônier et 
revenant d'une reconnaissance, fut assailli 
par un feu d'infanterie, près d'un petit bois. 
Les Irlandais se mirent à l'ahri, dans des 
trous d'obus, et ripostèrent vigoureusement. 
Peu après, trois Allemands sortirent du bois 
les bras levés pour se rendre. L'aumônier en 
garda deux et renvoya le troisième dire à ses 
camarades que s'ils voulaient se rendre, ils" 
auraient la vie sauve. 

Peu à peu, d'autres Allemands vinrent se 
constituer prisonniers. Encouragés par ces 
défections successives, le prêtre se rendit 
seul dans le bois et demanda l'officier. Après 
une courte conversation avec celui-ci, il ra-
menait tout le lot, soit 450 hommes. Quand ils 
virent qu'ils n'avaient affaire qu'à 18 hom-
mes, ils voulurent rentrer dans les bois, mais 

quelques coups de fusil, tirés sur les fuyards, 
les ramenèrent à une plus juste appréciation 
de la situation et ils cessèrent toute résis-
tance. 

Deux des officiers allemands offrirent alors 
.aux Irlandais des liasses.de billets de-banque 
pour n'être pas torturés, ce qui fit beaucoup 
rire les bons Paddy. 

La Hoavelle Mmm 
es Alliés 
Pétrograde, 31 Janvier. 

Aujourd'hui, le'ministre des Affaires Etran-
gères a offert, en l'honneur de la conférence 
des Alliés arrivés à Pétrograde, un dîner au-
quel ont assisté le grand-duc Serge Michal-
lovitch, le corps diplomatique et les membres 
du cabinet Sazonoff. Le dîner a été suivi 
d'un brillant raout. 

Londres. 31 Janvier. 
Selon une dépêche de Pétrograde, M. Châ-

telain, qui était anciennement directeur des 
Douanes, et a été appelé récemment au minis-
tère des Finances, remplira les fonctions de 
secrétaire général de la Conférence des Al-
liés. 

Rome, 31 Janvier. 
M. Oberti, vice-président de la délégation 

économique italienne, qui est actuellement 
en Russie, .dit le Giornaie d'italia, a fait à la 
presse d'intéressantes déclarations sur les 
divers moyens par lesquels la Russie et l'Ita-
lie pourraient réciproquement étendre leurs 
relations commerciales et financières. 

M. Oberti a fait allusion au désir des Alliés 
d'établir entre eux une voie de communica-
tion indépendante des Empires centraux, 
c'est-à-dire un chemin de fer de Bordeaux à 
Odessa, par Milan, Trieste, Plume, Belgrade 
et Bucarest. Cette ligne atteindrait 3.420 kilo-
mètres, dont 3.220 sont déjà construits. 

Enfin, une ligne de Milan à Constantino-
ple, avec une traversée maritime entre Brin-
disi et Valona pourra être ouverte aussitôt 
après la construction du tronçon Valona-Mo-
nastiir, qui représenta seulement une longueur 
de 250 kilomètres. 

e «LaereelîG»expl0Ee eiiraoeMioe 
Il y a 350 victimes 

Londres, 31 Janvier. 
Lé Laurentic a heurté une mine jeudi der-

nier, une demi-heure après avoir quitté le 
port, et a coulé en trois quarts d'heure. Le 
temps était beau, mais froid et rigoureux. 
L'équipage se composait de 475 hommes, dont 
125 environ ont été sauvés. 

De nombreux marins furent tués par l'ex-
plosion. On essaya d'échouer le navire, les 
canots furent armés, et comme le sans-fil 
était détruit par l'explosion, on lança des 
fusées qui furent aperçues par le phare. Im-
médiatement des drague-mines partirent à 
toute vapeur à la rescousse. 

L'équipage fut merveilleux de sang-froid ; 
une minute avant que le navire ne coulât, 
par 23 toises, les survivants de l'explosion 
descendirent dans les canots munis de tor-
ches ; mais les drague-mines devant couvrir 
une vingtaine de milles, lorsqu'ils arrivèrent 
sur la scène du désastre, la. plupart des tor-
ches étaient éteintes, ce qui rendit les re-
cherches d'autant plus difficiles. 

Certains marins restèrent sept heures dons 
les canots, mourant de froid, avant d'être re-
cueillis. MalgTé ces grandes souffrances, le 
moral des matelots resta superbe. Lorsqu'ils 
débarquèrent ils chantèrent : « Oubliez vos 
ennuis, ayez le sourire ». 

Suivant d'autres renseignements, le navire 
ne transportait qu'un équipage d'environ 260 
hommes qui périrent. 

L'explosion fiKE terrible, elle fit une déchi-
rure dans le flanc du navire ; de nombreux 
chauffeurs tués net, d'autres grièvement bles-
sés furent descendus dans les canots. Lors-
.que le navire s'enfonça, la mer était couverte 
d'hommes qui luttaient dans les flots, et que 
l'on recueillit malgré les canots déjà sur-
chargés de monde et remplis d'eau. 

Une centaine de cadavres gelés ent déjà 
été rejetés par la mer. 

Londres, 31 Janvier. 
(Officiel.) 

Il est établi que le croiseur auxiliaire Lau-
rentic a été coulé par une mine et non par 
une torpille. 

Paris. 31 Janvier. 
La Chambre discute, cet après-midi, le pro-

jet de loi relatif à la visite des exemptés et 
réformés. Le débat a attiré à la Chambre un 
très nombreux public. 

Rappelons les principales dispositions de 
la procédure d'urgence qui a été décidée 
pour cette discussion. 

Dans la discussion générale d'un projet d'ur-
gence, le président prononce la clôture d'ofûce 
des qu'auront été entendus le rapporteur de la 
Commission ot un orateur désigné par la minorité 
de la Commission, où, à défaut de cette désigna-
tion, le premier des orateurs inscrits contre lo 
texte rapporté. L'intervention du gouvernement 
lait obstacle à la clôture et elle ouvre le droit de 
réponse au profit d'un rapporteur et d'un orateur. 

Sur chaque amendement ne peuvent être en-
tendus que le gouvernement, le président de la 
Commission, le rapporteur et l'un des signataires 
de l'amendement. 

L'auteur ou l'un des signataires de l'amendement 
doit toujours avoir la parole le dernier. Il peut 
céder son droit de parole. 

Les orateurs autres que ceux du gouvernement 
ou de la Commission ne peuvent prendre la parole 
qu'une seule lois pendant un quart d'heure. 

Sur chaque article, il no peut être entendu, in-
dépendamment du président do la Commission et 
du rapporteur, qu'un seul orateur désigné- comme 
kl est dit plu3 haut. 

Sont seules admises .ivant le vote d'ensemblo, 
les explications sommaires do vote n'excédant 
p.>« jiin-i minutes. 

M. Deschanel ouvre la séance à 3 heures 25 
devant 200 députés environ. 

Le président donne immédiatement la pa-
role au rapporteur du projet. M. Ossola. 

le rapport de H. Gsss!a 
M, Ossola justifie 1s principe du projet et 

développe son rapport. 
M. Ossola. — Il existe encore une catégo-

rie d'hommes appartenant aux classes mobi-
lisables qui sont privilégiés par rapport à 
nos règlements actuels. 

M. Déguise. — Us n'existent pas en France. 
M, Ossola. — Il s'agit des exemptés et ré-

formés qui n'ont passé qu'une seule visite 
depuis le début de la guerre. Le ministre de 
la Guerre trouvera là des éléments nou-
veaux, plus solides qu'on n'a l'habitude de 
le penser. D'ailleurs, les Commissions de ré-
forme donneront les garanties les plus gran-
des. 

Le rapporteur rappelle les principales dis-
positions du projet, notamment quant à la 
relève des hommes des classes 1888 et 1889. 

f M; Ossola. — Le projet est juste et la 
Commission invite la Chambre a s'y rallier, 
mais le prohlème de la meilleure utilisation 
des effectifs reste posé, il faudra le résoudre, 
il faudra que certains qualificatifs disparais-
sent de la langue française. Je pense m'être 
suffisamment fait comprendre. D'autre part, 
après les sanglants sacrifices qu'elle a con-
sentis, la France' a bien le droit d'espérer le 
généreux concours qu'elle n'a jamais refusé 
à ses alliés. (Vifs applaudissements). 

Disconrs de M. Albert Favre 
M. Albert Favra a la parole contre le "pro-

jet. Des hommes, encore des hommes, tou-
jours des hommes, telle est la politique du 
gouvernement au sujet des effectifs. Jus-
qu'ici, nous ne lui avons jamais rien refusé, 
mais à présent nous pensons que l'on a at-
teint l'extrême limite qu'on ne peut dépas-
ser. (Très bien 1 des bancs de l'Extrême-Gau-
che et Gauche). 

Le gouvernement invoque d'abord un be-
soin de justice, parce que les exemptés et 
réformés n'ont passé qu'une visite alors que 
les autres catégories d'hommes en ont passé 
deux. Sans doute, quelques hommes peu in-
téressants ont pu passer à travers les mail-
les du filet et il serait juste de les incorpo-
rer, mais il faut penser aux nombreux car-
diaques, emphysémateux, qui se maintien-
nent en équilibre en proportionnant leurs 
efforts à leurs forces. Ils maintiennent ainsi, 
dans le pays, un minimum de vie économi-
que. Si vous les envoyez à la caserne vous 
allez encombrer les hôpitaux au profit de 
personne. (Applaudissements à l'Extrême-
Gauche et à Gauche). 

Le problème des effectifs est toujours an-
goissant. L'heure n'est pas venue de dresser 
le hilan de nos pertes et de le soumettre à 
la justice du peuple. (Applaudissements sur 
les mêmes bancs). Le 21 novembre dernier, 
je disais qu'il serait paradoxal qu'au mo-
ment des pourparlers de paix, nos diploma-
tes soient mis en infériorité par l'excès même 
de nos sacrifices. (Applaudissements sur les 
mêmes bancs). Le gouvernement ne nous a 
pas répondu. Cependant, la question posée 
aujourd'hui est liée à la contribution géné-
rale des Alliés. (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche et à Gauche). Le projet n'est 
qu'une goutte d'eau dans l'océan. Nous refu-
sons le projet. 

Notre politique des effectifs 6e définit ainsi : 
Garder des disponibilités pour toutes les 
éventualités d'une longue guerre ; surveiller' 
de la façon la plus sévère les causes des per-
tes et imposer des sanctions contre les res-
ponsabilités de pertes inutiles. (Applaudis-
sements). Exiger une meilleure utilisation des 
hommes mobilisés ; obtenir, enfin, des Alliés, 
par une action énergique, une contribution 
considérable de troupes combattantes et de 
main-d'œuvre encore non moins indispensa-
ble, afin que nous ayons les moyens d'arriver 
jusqu'à la paix victorieuse. (Applaudisse-
ments, bruits). 

Intervention «In général Lyaratey 
Le général Lyautey monte à la tribune. 
La général Lyautey, ministre de la Guerre. 

— Il y a une question à laquelle je ne puis 
répondre, on le comprendra. La question des 
effectifs, dans l'ordre qui dépasse notre con-
tribution personnelle, résulte de la coordina-
tion d'efforts des. états-majors et des gouver-
nements qui s'y emploient à cet égard. Nous 
pouvons avoir confiance que nos loyaux alliés 
sont d'accord qu'une action commune doit 
correspondre à une répartition équitable des 
forces. Quant à la question de nos propres 
effectifs, elle dépasse évidemment le projet 
actuel. 

J'envisage le problème sous toutes see fa-
ces. Tout ce qui est en état d'aller au iront 
doit y aller. (Applaudissements). 

Si. dans la zone des armées et de l'arrière 
on peut récupérer des combattants, cette ré-
cupération sera faite sans faiblesse. 

J'ai décidé de supprimer les inspecteurs ré-
gionaux, organisme lourd, sédentaire qui su-
perpose les états-majors les uns aux autres, 
qui, trop nombreux, n'ont pas partout la 
même optique. (Applaudissements). Je le rem-
place par un organisme qui va partout et qui, 
muni des pouvoirs les plus étendus, peut 
prendre sur place des décisions immédiates. 
(Applaudissements), 

Je vous demande d'adopter le projet de loi. 
Si j'occupe la lourde charge où je viens 

d'être appelé, c'est pour travailler, comman-
der et servir. Pour travailler sans perdre une 
parcelle de mon temps, pour commander tous 
ceux que j'ai le droit ot le devoir de comman-
der, pour se^Tir mon pays en faisant appel à 
l'appui, au concours de tous, et au premier 

rang des représentais du pays. Je vous <îe-
mande toute votre confiance. (Vifs applaudis-
sements sur un' grand nombre de bancs). 

Discours de M. Maginot 
M. Maginot, président de la Commission,' 

invite la Chambre à voter le projet qui doit 
donner à l'armée 100.000 hommes, tant com-
battants . qu'auxiliaires. 

M. Maginot. — Sans doute, il faut tenir 
compte des nécessités économiques du pays,, 
mais une nécessité prime toutes les autres.; 
pour être victorieux le plus tôt possible :i 
C'est le meilleur moyen de 6ervir les intérêts 
du pays et d'éviter que les terrihles sacrifi-
ces consentis jusqu'ici l'aient été en vahi.:; Nous avons réduit au minimum l'effort nou-
veau que nous demandons. La visite serai 
faite dans des conditions telles que. seuls, 
seront incorporés les hommes dont l'aptitude 
physique sera suffisante. Il ne s'agit qu* 
d'une visite qui sera sérieusement faite, e{ 
contre laquelle n'ont intérêt à s'élever que 
ceux qui ont intérêt à prolonger des situa-
tions injustes. (Applaudissements répétés eur 
de nombreux bancs). 

Le pays demande que l'égalité devant l'im-
pôt du sang ne demeure pas une formule va-
gue. Comme président dé la Commission da 
l'Armée, j'exprime en terminant le vœu que 
nos fidèles alliés, dont il 6erait profondément 
injuste de ne pas reconnaître les loyaux et 
considérables efforts (vifs applaudissements), 
en présence du geste que nous allons faire, 
consentent, avec la même abnégation, lea 
mesures de coopération efficaces. (Applaudis-
sements). 

La diseyssion des srlfôies 
La discussion générale est close et la Cham-

bre passe à la discussion des articles. 

Le centre-projet Degtsise 
Hl. Desciianel donne lecture d'un contrw-

projet de M. Déguise, d'après lequel aucune 
nouvelle visite des exemptés ou réformés, 
autre que celle prévue par la loi Dalbiez, na 
pourra avoir lieu, ni aucun nouvel appel,; 
dans les conditions du recrutement actuel et 
do la situation présente. 

Depuis ïe début de la guerre, déclare M. 
Degtîîso pour justifier son projet, la France 
a fait de très grands sacrifices. Il ne faut pas 
lui en demander d'autres. Dans cet OTdro 
d'idées, M. Déguise demande que les Alliés 
consentent, eux aussi, de nouveaux sacri-
fices. 

M. Dascltane!. — Nous ne pouvons légiférer 
pour l'étranger, revenez à la question. 

M. Déguisa craint que le projet devan* 
donner 100.000 hommes, la Commission de ré-
forme n'incorpore des hommes malingres 
pour faire la moyenne requise. 

P<!. Bossîaî-d. -- J'ai déclaré à la Commis-
sion de l'Armée, et je le répète, que nous na 
fixerons aucun contingent de récupération.* 
Ce serait un procédé inadmissible dans les 
conditions actuelles. 

Le contre-projet Déguise, combattu par 3» 
gouvernement et la1 Commission, est re-! 

poussé par 417 voix contre 00. 

Oontrs-projet de mofaâiisaiiQn civile 
M. Joseph Douais est défenseur d'un con-

tre-projet contresigné par MM. de Puineuf, 
Lamy, Claude Cocbin, Lerolle et Pain, et 
dont l'article est ainsi conçu : « Tous lea 
Français non présents sous les drapeaux, 
bien qu'appartenant à des classes mobilisées 
ou mobilisables, tous les jeunes gens des 
classes 1918, 1919, 1920, devant leur concours 
à la Défense Nationale, seront convoqués 
dans le délai de deux mois devant la Com-
mission de revision. M. J. Denais demande si 
le gouvernement étudie un projet dans ce 
sens. 

KM, Ossola et Bernard répondent que le 
moment n'est pas venu de se prononcer sur 
le service civil. La question est à l'étude. 
IIS demandent donc à M. J. Denais de retirer ^ 
son amendement. M. Denais y consent. M. j 
Peyroux accepte aussi l'ajournement provi-
soire d'un amendement. 

M. Joseph Fa vaut développe un long con-
tre-projet, dont les derniers articles sont 
ainsi conçus : 

ART. S. — Tous les lîommes mobilisables main-
tenus réformés on exemptas par la présente lai, 
ainsi que les homm«s non mobilisables Jusqu'à 
l'âge de 00 ans, ssront mobilisés clans la profession 
qu'ils exeroent et t;l la nécessité lé réclame, dana 
uno profession intôresaaat la défense national*» 
analogue de préférence à celle qu'ils exercent dana 
la vie civile. Tous les hommes visés au paragrapira 
précédent seront convoqués à un bureau spécial 
composé d'éléments civils et militaires pour tes 
renseigner sur les services qu'ils pourront être ap-
pelés à rendre on vue de la défense nationale. Ces 
bureaux ne devront rappeler strictement que les 
bommes dont la convocation ne pourra nuire aux 
besoins de la vie industrielle, agricole ou commer-
ciale du pays. Des inspecteurs seront chargés d'en-
quêter sur«lss exemptions sollicitées par les mobi-
lisables civils, de même que sur l'unité des appel* Individuels. 

ART. 6. — Il sera organisé, dans chaque établisse-
ment de l'Etat et chez les industriels travaillant 
pouT la défense nationale, des ateliers susceptibles 
de former, aïec les auxiliaires et les bommes de la 
mobilisation civile, des ouvriers ou employés qui 
remplaceront progressivement, et sans nuire au 
développement et à l'intensification de la produc-
tion du matériel de guerre en commençant par les 
classes les plus jeunes, les hommes du service 
armé mis en sursis d'appel dans les usines d« 
guerre et en général dans tous les services dépen-
dant de la défense nationale. 

M. Paisant. — Le projet du gouvernement, 
bien qu'il soit le résultat de trois mois die 
méditations, et malgré ses tranformations 
successives, n'apparait pas comme la solu-
tion du grave problème d'effectifs qui pesé 
sur notre pays. Telle qu'elle est envisagée, la. 
récupération donnera moins de 80.000 Hom-
mes, alors qu'elle retirera de la vie agricole* 
commerciale et industrielle, tous ceux qui y, 
apportent l'activité la plus vivifiante, n noua 
paraît nécessaire d'en limiter les effets, ovune 
part, car à cet âge, de l'avis des spécialistes* 
l'homme sans entraînement physique, ne 
peut que très exceptionnellement faire un 
bon soldat, d'autre part, en excluant les 
agriculteurs pour qu'il puisse rester quel-
ques hommes valides pour mettre en œuvre 
l'outillage agricole dont nous avons doté le 
pays à la demande de M. le ministre de l'Agri-
culture, et enfin de libérer ceux qui ont passé 
l'âge du service militaire. 

Nous demandons que les hommes soient 
visités par les Conseils de revision qui n'ont 
jusqu'ici donné lieu à aucune suspicion, et 
sont moins enclins â obéir à des conseils 
trop précis qui apparaissent être des ordres 
pour les Commissions de réforme. 

Enfin, nous proposons une ébauche de mo-
bilisation civile, parce que nous sommes per-
suadés que là seulement est la vraie solution 
pour la durée de la guerre du grave pro-
blème qui pèse sur notre nation. 

Le contre-projet est disjoint et envoyé à ÏB 
Commission. 

Les inscrits maritimes 
M, Lamy pose la question suivante : « La 

Commission comprend-elle parmi les exemp-
tés et les réformés les inscrits maritimes T 
Certains servent dans les équipages de la 
flotte, mais d'autres ont été mis à la disposi-
tion de la Guerre. Si on appelait cçs rôles-

t 1 



paée, on serait la désorganisation de nct^'c 
/lotte commerciale ». 

Lo rapporteur répond : Les inscrits étant 
régis par un régime spécial ne sont poa com-
pris dans la loi. (Applaudissements). 

L'amantani Peyroux 
M. Amétiéo Peyroux soutient un contre-

projet qui, dit-il, a obtenu la signature de 
71 de ses collègues. 

M. Peyroux. — Notre contre-projet ne dif-
fère du projet du gouvernement qu'en ceci, 
a savoir que, dispensant de toute visite nou-
velle toutes les catégories qu'en dispense le 
gouvernement, il en dispense aussi les hom-
mes de l'armée territoriale, les réformés nu-
méro 2, réformés une seule fois depuis le dé-
but de la guerre, après évacuation du front 
pour blessure ou maladie, et parmi lesquels 
se trouvent quantité, hélas : de tuberculeux. 
Il substitué en outre la juridiction des Con-
seils de revision à celle des Commissions de. 
réforme. Nous avons donc l'espoir qu'il re-
cueillera votre haute approbation, parce que 
do toute équité, parce que respectant la pa-
role donnée, parce nue tenant rigoureusement 
compte de toutes les nécessités nationales. 
Pourquoi demander au Parlement encore et 
toujours des effectifs, alors qu'il est péremp-
toirement démontré que nous avons ào'yà, nos 
alliés et nous, la supériorité du nombre. La 
vérité c'est que ce sont les armements et les 
munitions qu'il faut donner à nos troupes en 
nombre toujours plus grand. La vérité c'est 
que c'est par lo canon seul que la marche en 
avant peut se faire. Les exemples sont hé-
las ! innombrables, tirés de cotte guerre qui le 
démontrent de façon éclatante. 

M. Ossola. —- Isa répercussion qu'aurait l'a-
mendement Peyroux serait telle que la Com-
mission ne petit l'accepter. Il ne lui parait 
pas possible d'exempter les hommes de la 
territoriale. 

M, René Sasnart!. — Le gouvernement, est 
d'accord avec la Çammision pour combattue 
l'amenderont de M. Peyroux, qui ouvrirait 
une brèche trop large dans le projet. Le sous-
6ecrétadre d'Etat rappelle que le projet va 
déjà bien moins loin aue celui déposé par le 
général Roques, et qu'il n'est pas possible de 
ïe réduire encore. M. Besnard ajoute que si 
les teritoriaux étaient dispensés de la visite, 
cela créerait des inégalités criantes (Applau-
dissements.) 

L'amendement Peyroux est rejeté par 319 
yoix contre 149. 

La Commission et le gouvernement accep-

qu'une seule fois. Répendant à une observa-
tion de M. Serre, M. René Besnard déclare 
que. précisément, cet amendement empêchera 
qu'un homme soit visité plus de deux fois. 

Plusieurs dépités demandent qu'on réserve 
dans l'article l5r les mots <r Commissions de 
réforme », parce qu'ils voudraient qu'on 
écrive « Conseils de révision ». Ces mots sont 
donc réservés et l'article lor, sauf ces mots, 
est adopté. 

Il est ainsi conçu : 
AnTici.n PREMIER. — Tous les hommes exemp-

tés ou réformés n" 2 avant la mobilisation, le 
2 août 1914, appartenant aux classes 1896 à 
1914 incluses, qui visités par application du 
décret-loi du 9 septembre 1914, n'ont été exa-
minés qu'une seule fois et maintenus dans 
leur position, seront soumis à l'examen (de 
Commissions de réforme ou Conseils de re-
vision) dont la composition est déterminée à 
l'article 2. Ces hommes devront faire, dans le 
délai de 15 jours à partir de la promulgation 
de la présente loi, une déclaration de situa-
tion militaire à la mairie du lieu de leur rési-
dence actuelle. 

L'ART. 2 débute ainsi : « Las* Commissions 
de reforme visses à l'article 1er seront com-
posées comme suit : 

L'amenèrent Laffsrrs 
M. Lafferra soutient un amendement ten-

dant à substituer aux Commissions da réfor-
me, lès Conseils de revision dans lesquels 
l'élément civil serait en majorité et aurait 
moins là tentation de récupérer des hommes 
malingres. 

M. Lafferre fait remarquer que, d'ailleurs, 
le texte proposé prévoit déjà que le préfet ou 
Bon représentant, présiderait la Commission 
de réforme. 

M. Ossoîa explique que la Commission 
S'est mise d'accord avec le gouvernement pour 
une'solution qui donne toutes garanties. 

M. Rono Besnard. — Moirmcme j'aurais 
«ans doute préféré les Conseils de révision. 
(Applaudissements). Mais il s'agit d'une ques-
tion d'urgence. Los Conseils de revision ne 
pourraient fonctionner en temps utile. Nous 
nous sommes donc arrêtés aux Commissions 
de réforme constituées dans des conditions 
gui concilient les deux intérêts en cause. 

M. Laffarre demande au ministre de se ral-
lier à son amendement, qu'il serait prêt d'ail-
leurs à modifier légèrement. 

M. Bouvori, cosignataire do l'amendement 
Lafferre. certifie que les 22 Conseils de revi-
sion auxquels il a pris part, ont fonctionné 
parfaitement, tandis qu'il connaît des cas où 
des Commissions de réforme ont déclaré bons 
pour le servies armé des hommes qui n'a-
vaient même pas été examinés. 

M. Duciayx-Mantsi!. — L'influence des mai-
res est désirable. 

M. René Bssnari?. — Les Conseils de revi-
sion n'auront pas terminé les visites actuel-
les avant le mois de mors. Il s'agit d'une 
question de célérité. Les Commissions de ré-
forme prévues sont corrigées de telle façon 
que tes critiqus3 tombent. 

M. Desohacel met aux voix l'amendement 
Lafferre tendant à substituer, dans l'article 
premier, aux mots « Commissions de réfor-
me », les mots o Conseiis do revision ». 

Après pointage l'amendement Lafîcrre est 
repoussé par 224 voix contre 222 sur 446 vo-
tants. 

Vo?e do l'&flicia prensisr 
L'ensemble de l'article premier est adopté. 
La Êuite do la discussion est renvoyée à de-

main après-midi. 
La 6éance est levée à 7 heures 10. 

RÉFUGIÉSRAPATR1ÉS 
Evian, 30 Janvier. 

La Somme, le Pas-de-Calais et l'Aisne ont 
fourni la presque totalité des rapatriés de 
lundi soir et da mardi matin. 

Voici les communes dont ces nouveaux ve-
nus sont originaires : Halles, Sainte-Rade-
gonde, Allaines, Bouchavesnes, Bapaume, 
Morval, Ircn, Guillemont, Fasly, Pontlesbrié 
et Maurèpfts. 

Reçus au nom de la France par le sous-pré-
fet de Thonoo, M. Mariani, nos compatriotes 
ont entendu de la bouche de M» Pôtel, an-
cien bâtonnier de Péronne, la lecture du té-
légramme suivant, signé du secrétaire géné-
ral de la présidence de la République : 

« Le président do la République vous re-
mercie des sentiments que Vous lui exprimez 
au nom des 509 réfugies de Péronne. Il tient 
à vous dire combien il est heureux de votre 
délivrance ». 

Rien à Signaler dans ce convoi, sinon la 
présence de deux familles de Verdun, les 
dernières, sans doute, qui aient évacue la 
forteresse, et celle du maire adjoint de Bou-
chavesnes, qui fait le plus terrible tableau 
du bombardement, sous lequel 317 de ses 
compatriotes ont tenu jusqu'à leur expulsion. 

BIALUHUDB 
Grèves causses par la îaim 

Amsterdam, 31 Janvier. 
Le Telegraaf apprend qu'un grand nombre 

de mineurs allemands ont cessé le travail 
pendant la semaine de Noël pour obliger le 
gouvernement à augmenter la fourniture des 
■vivres. La grève qui fut presque générale n'a 
duré que deux jours. Les mineurs reçurent 
un peu plus de nourriture, mais la quantité 
na dépassa pas 250 grammes de farine en sup-
plément par semaine 

Plus die gaz I 
Copenhague, 31 Janvier. 

Les Nouvelles du Schleswig rapportent que 
la production du gaz devenant très <SttS<HJfl 
dans toute la province, les autorités des 
grandes villes, y compris Kiel, demandent au 
public d'épargner le gaz et d'aller se coucher 
avant neuf heures. On s'attend à ce que 
l'éclairage des rues soit coTWDîètemcnt sus-
pendu en février dans de nombreuses villes. 

Le froid accentue la crise 
Amsterdam, 31 Janvier. 

De grosses chutes de neige, une forte gelée, 
ont inisrxcinDU tout trafic et accentué la DÔ-

nuxie de vivres en Allemagne. La vie éco-
nomique se trouve partiellement paralysée 
dans tout le P^f^y^^N^___ 

ut GUERRE m mimi 

OommuBfqué officie! serbe 
Paris, 31 Janvier. 

Au cours de la journée d'hier, rien 
d'important à signaler sur le front serbe. 

La capitale est toujours à Jassjf 
•Genève, 31 Janvier. 

Le service allemand do propagande an-
nonce, soi-disant d'après dès journaux rus-
ses, que les différents services du gouverne-
ment roumain ont été transférés dans les 
villes de l'intérieur de la Russie. Cotte nou-
velle est au moins prématurée. Si certains 
services isolés ont pu quitter Jassy, où l'en-
combrement était considérable, le siège offi-
ciel du gouvernement roumain n'a pas cessé 
d'être dans cette ville. 

nouvelle aîtiîas'e de l'Italie 
Rome, 31 Janvier, 

n importe de signaler une nouvelle ten-
dance qui se manifeste dans les milieux ro-
mains au sujet des affaires de Grèce. D'un 
côté, on considère que l'attitude du roi est, 
depuis deux semaines, plus nette et plus 
franche. Les renseignements venus d'Athènes 
portent que tous les engagements pris envers 
l'Entente, seront, cette l'ois, exécutés sans ré-
serve. D'autre part, M. Venizelos lui-même, 
qui, jusqu'ici, avait suscité en Italie tant de 
commentaires hostiles n'est plus jugé comme 
un ennemi. On trouve, dans ces deux consta-
tations, une indication très sûre du change-
ment qui s'est produit dans la situation poli-
tique et diplomatique en Grèce. 

Sous le joug autrichien > 
Corfou, 31 Janvier. 

Suivant les informations que nous possé-
dons, nous avons des prouves que les Autri-
chiens ont fait pendre des sujets serbes pour 
n'avoir pas pu, ou n'avoir pas voulu indiquer 
l'endroit où se trouvaient enfouis les effets 
des réfugiés serbes. 

Ainsi a Brousse, près Krouchevatz, ils ont 
pendu le nommé Sibin Yealitchitch, notable 
commerçant, pour n'avoir pas voulu indiquer 
où se trouvaient cachées les affaires person-
nelles de S. A. R. le prince héritier de 
Serbie. 

SOH?-Marins 
e! ïapeurs marchais armés 
Les menaces américaines obtiennent 

un résultat 
Londres, 31 Janvier. 

On mande de New-York au Daily Tele-
gravh : 

On croit savoir que le gouvernement de 
Washington attendra que le cas se présente 
pour décider si un navire marchand a le 
droit d'attaquer un sous-marin allemand. Il 
a été prouvé qu'un sous-marin allemand a 
canonné l'équipage d'un navire marchand ré-
fugié dans des chaloupes. 

Le gouvernement de Washington serait 
d'avis Cjne si, dans un pareil cas, un autre 
navire marchand arrivait sur les lieux, il 
serait justifié de couler le sous-marin sans 
s'inquiéter de la lettre de la loi. 

Londres, 31 Janvier. 
On mande de Washington au Times : 
La nouvelle attitude des Etats-Unis à l'égard 

des navires marchands risque de provoquer 
des difficultés avec l'Allemagne. Aussi est-ce 
avec satisfaction que l'on constate que r Alle-
magne se décide à abandonner ses premières 
prétentions de traiter comme navires de 
guerre tous les navires marchands armés. 

417 avions allemands abattus 
Paria. 31 Janvier. 

Les Allemands essaient de faire croire aux 
neutres qu'ils n'ont perdu, en 1916, que 221 
appareils. 

Pour montrer combien ce chiffre est au-
dessous de la vérité, il suffit de dire que, du 
fait des aviateurs français seulement, les 
Allemands ont perdu, en 1917, 417 appareils : 

2 en janvier, 17 en février, 22 en mars, 27 
en avril, 41 en mai, 18 en juin, 49 en juillet, 
49 en août, 70 en septembre, 41 en octobre, 
39 c-n novembre, 42 en décembre. 

Outre ces 417 appareils, dont la destruction 
est absolument certaine, et confirmée par le 
contrôle rigoureux qui fonctionne dans cha-
que escadrille, il faut tenir compte de 195 au-
tres avions allemands, dont la chute n'a pu 
Être donnée comme certaine, mais qui ont 
subi ,en tous cas, de graves et peut-être défl-
nitives avaries. 

De plus, 29 drachens ont été sûrement abat-
tus. 

ïïa pilote français tué 
sur le front de Verdïm 

Paris, 31 Janvier. 
D'après un de nos confrères, l'adjudant 

pilote Pierre Violet a été tué au cours d'un 
oarabat aérien, le 27 décembre dernier, sur 
lo front de Verdun. 11 était titulaire de là Mé-
daille militaire et de la Croix de guerre, avec 
cinq palmes. Ces jours derniers, il avait été 

Ereposé pour la croix de chevalier de la 
égion d'honneur. 

Lft JÛSJIÊE DO TUBUII 
Paris, 31 Janvier. 

Nous recevons la communication suivante 
du Comité de secours national : 

Nos quêteuses, dont le dévouement, l'entrain et 
la. bonne graca r.e sont plus a louer, présenteront, 
dans quelques jours, au publie, les Insignes do 
la Jotwnfes des Anciens milita 1res tuberculeux. Ces 
Insignes comprennent des broches, cles épingles do 
ewavate, des breloques et des médailles estam-
pées d'un aspect artistique, établies sur uno ma-
quette signée Laliquc. Malheureusement, ces In-
signes sont «a petit nombre, le métal étant devenu 
fort rare en raison des exigences de la guerre. Des 
typas variés d'insignes do moindre valeur et d'une 
belle venue, quelques-uns dessinés par Abel Fai-
vro et Lcvy Dhurmer, compléteront ccl;e collec-
tion. 

Déposons dans lo tronc traditionnel une large 
obole, puisque, notre générosité doit servir à ren-
dre la santé à ce vaillants soldats réformés. 

En Angleterre 
Un agitateur travailliste 

Londres, 31 Janvier. (Officiel). 
Quelque surprise ayant été causée récem-

ment par l'apparition, à la conférence du 
parti travailliste de Manchester d'un nommé 
Kirkwood et de cinq autres agitateurs tra-
vaillistes qui avaient été déportés en mars 
1016 de la Clyde à Edimbourg, où ils étaient 
contraints d« résider. Le ministère des Mu-
nitions annonce que la Société générale des 
mécaniciens et le syndeat auquel appartient 
Kirkwood avaient été avertis par le minis-
tère des Munitions que ce dernier ne voyait 
pas d'objection à es que Kirlswood assistât à 

la conférence travailliste. M. Kirkvvood en 
prof;fa pour déclarer publiquement qu'il avait 
l'intention de retourner à, Glasgow en viola-
tion flagrante des lois. Il y est retourné et 
des mesures ont été prises peur l'arrêter. 
Plusieurs autres déportés ont été autorisas 
ii retourner sur la Clyde à la condition rte 
signer une promesse de travailler, mais de 
s'abstenir do tout acte susceptible de porter 
préjudice à la protection des munitions et de 
faire passer tous les sujets éventuels <ie 
plaintes par la voie habituellement employée 
par les syndicats, mais Kirkwood a refusé 
obstinément de signer une pareille promesse 

Ce que dit la nouvelle 
réponse allemande 

Amsterdam, 31 Janvier. 
Lo Lokal Anzeiger rapporte que dans le mes-

sage envoyé à Washington, le gouvernement 
allemand se borne à accuser réception du 
texte adressé par le président Wilson au Sé-
nat. Le journal ajoute : Nous saurons proba-
blement bientôt quelle attitude, outre ce sim-
ple accusé de réception, le gouvernement 
compte prendre à l'égard des élueubrations 
du président Wilson. 

Londres, 31 Janvier. 
Les journaux apprennent de Rotterdam que 

le gouvernement allemand a envoyé au comte 
E'emstorfl une longue communication accu-
sant réception de l'adresse du président Wil-
son au Sénat. Puis, expliquant le point de 
vue allemand sur les questions soulevées dans 
ce discours, le but de l'Allemagne est d'en-
courager Wilson à continuer sa propagande 
pacifiste. 

Pas de paix sans vieïoire ! 
dît M. Roosevelî 

New-York, 31 Janvier. 
M. Théodore Rooseveït a fait une déclara-

tion de sa résidence de Oyster Bav. Attaquant 
amèrement la politique de la paix sans vic-
toire du président Wilson, il l'a stigmatisée 
comme l'attitude naturelle de Ihomme trop 
fier pour se battre. M. Wilson, conttnue-t-il, 
demande au monde civilisé d'accepter une 
paix déshonorante, une caix sans la victoire 
du droit, une paix destinée à laisser le crime 
triomphant, une paix aue préconisent, dans 
les pays neutres, les seuls apôtres de la timi-
dité et de la lâcheté. La prochaine fois que la 
peur des sous-marins allemands poussera M. 
Wilson à se déclarer pour une paix sans vic-
toire, entre les Belges torturés et leurs cruels 
oppresseurs, quand cette peur le poussera a 
proférer le honteux mensonge que « de part 
et d'autre on se bat pour le'même objet », à 
se déclarer pour la neutralité entre le droit 
et le crime, qu'il se souvienne de la prophé-
tesse Débora qui maudit lo peuple de Ma-
roz, parce qu'il resta neutre quand Sisara op-
prima Israël. Le président Wilson, conclut 
M. Rooseveït, a attiré sur sa nation la malé-
diction de Maroz, car il n'a pas osé se mettre 
du côté du Soigneur contre les méfaits des 
puissants. 

Le pape garde toujours 
nne prudente réserve 

Paris, 31 Janvier. 
L'Echo de Paris reçoit de Rome que dans 

les cercles ecclésiastiques, on dément catégo-
riquement la nouvelle d'après laquelle le Va-
tican adhérerait prochainement aux propo-
sitions pacifistes de M. Wilson. Le Vatican 
est plus que jamais décidé, au contraire, à 
ne n-as sertir de sa réserve. 

Benoît XV, comme le roi Alphonse XIII, 
estime que lé moment n'est pas encore venu 
de prendre l'initiative d'une démarche en 
faveur de la paix. 

L'Allemagne cèlerait 
devant l'attitude ses Etats-Unis 

Londres, 31 Janvier. 
D'après une dépêche de Washington, 

l'Allemagne impressionnés par l'attitada 
des Etats-Unis, aurait renoncé à mainte-
nir ses premières prétentions de traiter 
comme navires de guerre tous les navi-
res marchands armés. (Sous toutes ré-
serves). 
Lenoavean champ de mines anglais 

Londres, 31 Janvier. 
On télégraphie au Times .-
Le département d'Etat à Washington pu-

blie la communication faite par le gouverne-
ment britannique aux représentants des puis-
sances neutres à Londres au sujet du nou-
veau champ de mines dans la mer du Nord. 
- Ce champ de mines s'étend de la côte du 
Yorkshire jusqu'aux eaux territoriales danoi-
ses et hollandaises. Les mesures prises par 
l'Amirauté ont été reçues avec calme par les 
neutres intéressés. Le Telegraaf trouve mémo 
étonnant que cette mesure n'ait pas été prise 
plus tût. 

Dans sa plus grande longueur, du Sud-
Ouest au Nord-Est, ce champ s'étend sur 320 
milles au Nord et au Sud, il y a environ 
170 milles. Il bloque les approches de la côte 
nord de l'Allemagne sauf à travers les eaux 
territoriales neutres. 

L'Âiiemagaeva Moquer l'Angleterre 
Londres, 31 Janvier. 

Des déclarations émanant de sources offi-
cielles allemandes aux Etats-Unis laissent 
entendre que, par mesure de représailles.pour 
l'établissement par l'Amirauté britannique 
d'un nouveau champ de mines dans la mer 
du Nord, mesure qui a été annoncée, le gou-
vernement allemand va établir un véritable 
blocus sous-marin du Royaume-Uni. 

Une résolntion 
da gouvernement norvégien 

Christiania, 31. Janvier. 
Le roi a décrété aujourd'hui que la résolu-

tion royale du 13 octobre 1916 sur les sous-
marins'armés pour usage de guerre et appar-
tenant aux puissances belligérantes n'ont pas 
permission de naviguer ou de séjourner dans 
les eaux territoriales norvégiennes. S'ils con-
treviennent à ootte défense, ils s'exposent a 
être attaqués par la force armée. Cette inter-
diction ne s'applique pas aux sous-marins 
qui viennent dans les eaux norvégiennes pour 
cause de mauvais temps, d'avarie ou pour 
sauver des vies humaines. Le bateau doit 
alors se tenir à la surface de l'eau et hisser 
son pavillon national et le signal internatio-
nal démontrant la raison de sa présence. Le 
bateau doit quitter les eaux aussitôt que la 
raison justifiant son arrivée a cessé d'exister. 
Les sous-marins pour usage do guerre et ap-
partenant aux puissances étrangères non bel-
ligérantes n'ont pas, non plus, le droit d'en-
trer ou de naviguer dans les eaux territo-
riales norvégiennes, excepta en plein jour, 
par temps clair 'et se tenant à la surface de 
l'eau avec leur pavillon national flottant. 

ïïn capitaine conragens 
Copenhague, 31 Janvier. 

L'Ekslrabladet rapporte que Ylris, arrivé 
à Copenhague, a rencontré dans la mer du 
Nord un sous-marin allemand occupé à couler 
le vapeur O.-B.-Suhr. 

Le capitaine du sous-marin ordonna à. 
17ris de s'arrêter, nuis après avoir inspecté 
les papiers, il ordonna au Capitaine et à 
l'équipage de descendre dans les canots. 

Le capitaine danois refusa énerginuement, 
insistant sur le fait qu'il était neutre, qu'il 
allait d'un pays neutre à un autre et ne 
portait pas de contrebande. Il ajouta : vous 
pouvez couler mon navire, mais les hommes 
et moi. nous resterons à bord. Tous les ar-
guments ne parvinrent pas à. le faire changer 
d'attitude et le sous-maTin permit à 17ris de 
continuer sa route. 

Havires norvégiens saisis 
Christiania, 30 Janvier. 

Le vapeur Fulton. de Haugesund, a été 
saisi r>ar les Allemands oui ont mis l'éaul-

page en prise de bord et ont débarqué l'équi-
page norvégien. 

Le vapeur N'anna, de Bergen, allant d'Espa-
gne à Trondhjem, chargé de sel, a été saisi, 
la semaine passée par les Allemands et con-
duit a Cuxchaven. 

Le comte de Tarin décoré 
Milan, 31 Janvier. 

Le comte de Turin a été décoré de la Mé-
daille d'argent militaire pour avoir donné 
l'exemple du mépris du danger, en se ren-
dant fréquemment dans les premières lignes 
les plus exposées au tir de l'ennemi, où se 
trouvent des cavaliers transformés en fan-
tassins. 

Bans las Postes et Télégraphes 
L'heure de la fermeture des bureaux 

sera avancés 
Paris, 31 Janvier. 

Le ministère du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes nous communi-
que la note suivante : 

Par raison d'économie et par suite de la 
mobilisation prochaine du personnel des P. 
T. T. appartenant aux classes de l'armée ter-
ritoriale, la fermeture des établissements de 
poste et de télégraphe sera avancée d'une 
heure, à partir du 5 février prochain. 

En conséquence, les bureaux des villes fer-
meront à partir de 7 heures du soir au lieu 
de 8 heures et ceux des campagnes h 6 heu-
res au lieu de 7 heures. Quant aux bureaux 
télégraphiques de demi-nuit, ils resteront ou-
verts, pour le dépôt des télégrammes, jus-
qu'à 8 heures au lieu de 9 heures. Les nou-
velles heures d'ouverture, et de feTmeture de 
chacun des bureaux seront, d'ailleurs, affi-
chés d'une manière apparente dans lés sal-
les d'attente. 

21 degrés à Lyon. — La Saône charrie 
des glaçons. — Lavoirs et 

péniches coulés 
Lyon. 31 Janvier. 

La température est un peu moins rigcu-
reuse aujourd'hui qu'hier. Ce matin, au cen-
tre de la ville, le thermomètre marquait 
— S" tandis qu'hier il a été à — 13°. Cepen-
dant, le froid est plus pénible en raison du 
vent et des chutes de neige qui se produisent 
par intermittence. La temnérature la plus 
basse enregistrée hier ù l'observatoire du 
parc de fa Tète-d'Or, a été de — S'*. La 
Saône charrie des glaçons. Plusieurs bateaux-
lavoirs et péniches ont été coulés. Les trans-
ports sont rendus très difficiles sur la neige 
durcie 

Toulouse: 31 Janvier. 
La neige tombe depuis ce matin 10 heures 

et demie ; une forte chute est probable. La 
matinée a été froide. Le vent est glacial. Le 
thermomètre marquait ce matin 6 degrés au-, 
dessous de zéro. 

Montauban, 31 Janvier. 
Le froid est descendu ce matin à 4 degrés 

au-dessous de zéro. La neige est tombée dsns 
la matinée en assez grande quantité. 

La neige à Bordeaux 
Bordeaux, 31 Janvier. 

Cet après-midi, vers doux heures et demie, 
sige a fait sa première apparition à Bor: 

deaux. 
—« 

■L'Affaire Rochette 
Elle viendra demain devant le Conseil 

de guerre de Rennes 
Rennes, 31 Janvier. 

C'est vendredi prochain, 2 février, que vient 
devant le Conseil da guerre de Rennes l'af-
faire Rochette. 

Â travers les Journaux 
L'Homme Enchaîné. 

et le charbon : 

Paris, 31 Janvier. 
- Le gouvernement 

S'il y a un gouvernement, 11 doit mener de 
front tontes les parties de la guerre dûment hié-
rarchisées. 11 doit prévoir et U doit faire, puisque 
c'est pour cela qu'il est nommé. M. Brlaod, malgré 
les apparences, ne parle pas toujours. S'il n'était 
besoin yno de parler quelle question no serait ré-
solue ? La nuit, sous la lampe, le président du 
Conseil interroge ses ministres séparément, avant 
da les entendre tous ensemble. 11 veut connaître 
l'état de tous les services et aucun pe peut l'in-
téresser plus que celui du ravitaillement. Quand le 
tour du ministre innommé arrive. 11 lui faut su-
bir un rude examen. Son chef le confronte avec le 
colonel représentant du ministre de la Guerre, qui 
a reçu la charge périlleuse des cliemins de fer. Il 
leur rappelle à tous les deux, les besoins ûe la 
vie civile, d'où procède, nécessairement, la satis-
faction des besoins ûo la vie militaire. 

Prévoir, prévoir, leur répètc-t-U à toute heure, 
et te ;3 deux s'abîment dans cette grande pensée du 
maître. Et le ministre des Travaux publics, qui 
a sur lo simple colonel l'avantage d'être du gou-
vernement et de pouvoir, ainsi dire le dernier, 
s'enferme austèrement dans son devoir patriotique 
et ne s'en ve-.;t pas départlT. Il est membre du gou-
vernement, Vous dis-Je, tout à l'heure, au Con-
seil des ministres, 11 dira pour sa part : « Je veux 
ou je ne veux pas ». Enfin, si le cas est assez 
grave, si lo ministre des Travaux publics voit, 
dans sa haute sagesse qu'on tait tort ù la bonne 
conduite de la gliarre, en préparant un arrêt re-
doutable du service des transports dont le pre-
mier effet, tout an cœur de l'hiver, sera de nous 
priver de charbon en même temps que d'amener 
la fermeture de certaines usines de guerre. 

L'homme du gouvernement responsable se lèvera 
et déclinera toute part de solidarité dana uae âtesi 
funeste aventure. J'aime mieux quitter le poste 
où vous no me permettez pas de bien latre, dira-t-il 
en un suprême effort de sublimitâ. Mais il n'aura 
pas besoin d'en venir la, car, déjà, tous ses col-
lègues, président en têta, se seront levés d'un 
élan unanime, et, la main tendue comme ceux du 
Jeu de Paume vers l'invisible Je ne sais quoi, au-
ront juré des choses devant lesquelles reculera là-
bas, dans son bureau, l'excellent colonel (tout jus-
tement nommé général) sur qui l'ancien ministre 
rejette avec tant de désinvolture la charge de nos 
malheurs. 

Si ce n'est pas ainsi que se passent las choses, 
c'est ainsi qu'elles devraient se passer, selon l'or-
dre de la Constitution qui nous donna M. Potncaré. 
Et comment qu'elles se passent nous en revenons 
toujours à ce problème lâcheux, qu'il fait froid, 
que des usines de guerre se ferment et que nous 
n'avons point de charbon. Oe n'est pas la faute de 
M. sembat. putepi'il le dit lui-même; ce n'est pas 
la faute du colonel qui lui a pris une partie de 
ses services, puisqu'on vient de le nofnmer géné-
ral pour le récompenser; ce n'est pas la faute du 
gouvernement, puisque la Chambre vient de lui 
accorder un 6atisfecit. Ce n'est pas la faute de la 
Chambre puisqu'il n'y a rien au-dessus d'elle que 
des puissances célestes sur lesquelles on n'est pas 
d'accord. Entre nous on me souftiorait que c'est la 
lau.ts du froid que je ne dirais pas non. 

En tous cas, je vous annonce qu'on va se résoudre, 
pour nouveautés grandes, à parler sur la matière. 
On va nous parler de charbon dans toutes les rè-
gles du genre, des six et des sept heures, et des 
jours et das jours. 

Après, peut-être, on nous chauffera. 
La Victoire. — Au Congrès travailliste. — 

De M. G. Hervé : 
Le Coitgrès qui vient de se terminer avait plu-

sieurs questions brûlantes à régler. H. Arthur 
Heuderson, membre du parti a-t-iî eu raison d'ac-
cepter un portefeuille dans le ministère Lloyd 
George t Non, bêlèrent une partie des délégués. 
On compta combien Us représentaient de voix; 
ils en représentaient en tout 307.000. Or, 11 y avait 
1 miElon S49.0C0 voix pour la participation minis-
térielle. Premier camouflet pour les pacifistes bê-
lants. Ils ne sa tinrent pas pour battus. L'un d'eux, 
proposa la réunion d'une conférence socialiste inter-
national», au même lieu et à la même date que le 
futur congrès diplomatique do la paix. Il trouva 
696.000 voix pour l'appuyer, mais 1 million <98.0C0 
l'envoyèrent paître lui et sa future conférence in-
ternationale socialiste. 

Un autre Brizon anglais, revint à la charge avec 
une motion qui demandait que le gouvernement se 
déclarât prêt à aborder immédiatement des négo-
ciations de paix. Cette proposition obscène tut re-
poussée par 1.09*7.000 voix contre 302.000. 

Bn apprenant ces votes des ouvriers anglais, 
beaucoup de gens en France, qui ont été émus par 
IPS progrès du pacifisme bêlant à notre dernier 
Congrès socialiste, vont dîro : « Voilà des ouvriers 
intelligents ! Que n'avons-nou3. en France, une 
classe, ouvrière ayant une pareiUe maturité poli-
tique I » Qu'Us se rassurent ! Notre classe ou-
vrière française n'est pas plus bouchée que la 
classe ouvrière anglaisa. SI on lui demandait d'al-
ler le jour du Congrès da la paix teolr à cOtê des 
diplomates représentant tous les gouvernements, un 
ridicule Congrès socialiste où Us fraieraient aveo les 
ouvriers allemands, si on lui demandait d'accepter 
dûs mainternant, la paix sans victoire de nos paci-
fistes bfiltMtts, c'est par des majorités aussi compac-
tes cru'ils eroveoTaient coucher tous nos Brizons. 

La leçon que viennent de recevoir leurs pareils 
en Angleterre, va-t-ellc, au moins, profiter aux pa-
cifistes bêlants de chez noua ? Vont-Us enfin com-
mencer à comprendre que, s'ils veulent la recons-
titution ds la vieille Internationale avec les socia-
listes allemands 11 faudra qu'ils sa passent de la 
claas; ouvrière anglaise 1 Une Internationale dont 
la classe ouvrière- ne ferait pas nartle serait, en 
vérité, une bella Internationale ouvrière 1 

Notules Marseillaises 

En ce qui concerne Marseille, la crise a 
été motivée surfout par le détournement au 
profit de Rouen, — qui ravitaille Paris — 
d'un navire chargé de charbon et destiné à 
notre ville. Pour justifier cette mesure il eût 
fallu que Rouen subisse une pénurie plus 
grande que Marseilb. Mais, à la lecture des 
journaux de Paris, on constate qu'ils se plai-
gnent de ce que Rouen regorge de charbon 
sans que l'on puisse organiser son transport 
dans la capitale. On signale notamment que 
i.ooo péniches chargées de 250.000 tonnes 
d'anthracite attendent que la décrue de la 
Seine leur permette d'effectuer le voyage... 

On voulait donc élever encore les tas qui 
encombrent les quais de Rouen alors que 
Marseille menaçait d'être à zéro, et que les 
marchands profiteraient des craintes qu'ins-
pirait le manque de gaz pour ne livrer que 
4 ou 5 kilos de charbon, en se faisant prier. 

On attend toujours la solution du problème 
des transports. On continus peut-être trop à 
en parler. Le mieux serait d'agir. 

meubles. Elle cria au voleur. Mais 1 mttus st* 
jeta sur elle, la serra a la gorge, et s entuit< 
emportant des titres d'obligations, des bons ue. 
Pi'ense Nationale, des bijoux et une sommai 
du m francs. Il s'était introduit chez Mita 
Lombart tX l'aide de fausses clefs, ta. Jon-
non, commissaire de police, a ouvert une en« 
quête et transmis à la Sûreté le signalemeni 
de l'audacieux malfaiteur. 

Société des Commis et Employés, Las 
cinquième et dernière séance de vaccination 
aura lieu au siège de la Société, dimanena 
4 février, de 10 heures à midi. 

C'est au milieu d'une affiuence considéra-
ble qu'ont eu lieu, hier après-midi, les obsè-
ques du lieutenant aviateur Eugène Sam.at, 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de 
la Croix de guerre, le frère valeureux de no-
tre excellent ami J.-B. Samat, directeur du 
Petit Marseillais. 

Tout ce que Marseille compte de notabi-
lités avait tenu à rendre un dernier hommage 
ù, celui qui était tombé au champ d'honneur, 
en pleine jeunesse, emportant avec lui d'una-
nimes regrets. 

Les honneurs funèbres étaient rendus par 
un demi-escadron du fie hussards, commandé 
par le lieutenant Riffaut. Le service d'ordre 
était assuré par M. Mathieu, commissaire cen-
tral. 

Anrès la levée du corps, faite dans la cour 
de la gare, le char funèbre, surchargé de 
fleurs et recouvert du drapeau tricolore, prit 
le chemin ou cimetière Saint-Pierre, salué 
respectueusement sur tout le parcours par 
une foule recueillie et émue. 

Nous renouvelons à notre excellent confrère 
M. J.-B. Samat, à toute la famille du glorieux 
défunt nos sentiments de bien sincères condo-
léancçè, ^ 

Cour d'assises des BoucItes-du-Rhône, — La 
session supplémentaire au premier trimestre 
s'o.uvTira à Aix-en-Provence le jeudi 22 fé-
vrier ,sous la présidence de M. le conseiller 
Sauzo. . . 

Nous avons appris avec regret la mort de 
M. Giuseppe Calàbrese, capitaine marin, beau-
père de M. Jules Vallon, sous-chef de bu-
reau à la Mairie de Marseille. 

Nous adressons à la famille nos plus sin-
cèTes condoléances. 

Cours public d'aplouituro. — Dimanche 
prochain, à 10 heures, rue Bufîon, 7, ouver-
ture du cours d'apiculture par M. Barthé-
lémy, directeur du rucher de la Société Ré-
gionale d'Apiculture. Les séances ont lieu ïe 
premier dimanche de chaque mois, de 10 heu-
res à midi. 

En 4° ûliamfei'e. — Nous avons signalé en 
son temps l'arrestation d'une certaine dame 
qui n'avait cessé de poursuivre de dénon-
ciations calomnieuses et naturellement — ano-
nymes — un honorable commerçant de la rue 
de Rome, mobilisé dans la 15= région, en qua-
lité de soldat auxiliaire. 

Cette, personne, habitant rue des Trais-Ma-
ges, lî. et nommée Jeanne Sauvé, avait cru 
trouver, dans un chantage odieux, le moyen 
d'encaisser la forte somme. Il n'eut d'autre 
résuitat qus de la faire comparaître à l'au-
dience correctionnelle d'hier, flanqué de son 
jeune ami Bénédit R..., comme complice. 
Après débats, le Tribunal a infligé à Jeanne 
Sauvé I mois de prison et a Bénédit R... 
2 mois avec sursis. 

Chairstns de fer P.-L..M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les l'r et 2 février : 

Marsedlle-Arenc, du n" 97.381 au n* 97.C80. 
Marseille-Salnt-Oliarles : dlrecUon de Vintimille. 

du a' A 6.971 au n* A 7.120; autres destinations, du 
no M.ISO au no 44.650. 

Marseille-Prado : marchandises ordinaires, du 
n" 14.021 au n" 14.621 ; msaxhandlses de grues, du 
no 1.419 au n' 1.4S4. 

A titre da simple indication, le public est 
informé que d-os modifications sont apportées 
aux relations avec : 

Certaines gares des chemins de fer du Sud de la 
France et des Tramways de l'Ain: la Société des 
chemins de fer du Cwntre et la Compagnie de che-
mins de fer d'intérêt local du Morbihan ; les gares 
de fMjon-Villo et de Dljon-Porte-Neuvs et au delà 
de ces gares; d'Epernay et toutes gares autres que 
celles appartenant aux 7', S- et 9* sections (réseau 
P.-L.-Î.1.) ^ 

Commencement d'asphyxie. — En se cou-
chant, lundi soir, les époux Fratacco, demeu-
rant boulevard Clairé, 2, au Canet, laissaient 
allumé un réchaud dans leur appartement. 
Dans la nuit, incommodée, Mme Fratacco 
voulut se lever et constata que son mari pa-
raissait inanimé. Elle apipela au secours. Les 
voisins accoururent. Mme Fratacco fut bien-
tôt hors de danger, mais son mari, âgé de 
45 ans, avait complètement perdu connais-
sance. Il a dû être transporté à l'Hôtel-Dieu, 
dans un état grave. 

Perdu. — En se rendant à son magasin 
de beurres et fromages, 40, rue Saint-Savour-
nin, Mme Marie Flour perdait avant-hier ma-
tin, vers 7 heures, deux sacs en toile, l'un 
contenant deux portefeuilles renfermant 130 
et 1.500 francs, l'autre des titres de rente re-
présentant une somme de 1.700 francs et di-
vers bijoux et papiers. Quelques heures plus 
tard, Mlle Chaylan, demeurant rue Barba-
roux, 18, trouvait les sacs ouverts et les rap-
portait au commissariat de police. Ils furent 
restitués à Mme Flour. Mais il manquait le 
portefeuiUe contenant 1.500 francs. Une en-
quête est ouverte. 

Coup de couteau rue Bouîeris.— Vers 9 heu-
res et demie, avant-hier soir, la tunisien 
Soudard Séluni, 27 ans, était assailli près de 
la place Vivaux, rue B'outerie, par trois indi-
vidus qui voulurent le fouiller. Comme il 
protestait, l'un des malandrins lui porta un 
coup de couteau au cêté gauche, puis les 
agresseurs s'enfuirent. Grièvement atteint, 
Soudan! a dû être admis à l'Hôtel-Dieu. 

Ecrasé par une charrette. — Sur la routo 
de Saint-Antoine, avant-hier, vers 4 heures du 
soir, le charretier Gleize Antoine. 14 ans, 
qui conduisait pour son oncle, habitant La 
Fare, un chargement de bois aux Aygalades, 
était heurté et renversé par l'attelage de M. 
Henri Sarde, cultivateur à Gignoc. Une roue 
du véhicule passa sur la jambe droite du 
jeune charretier, qui, après avoir reçu les 
soins du docteur Alombert, fut transporté 
dans un état grave à la Conception. 

Enseignement. — Le numéro de février de 
la Revue des Primaires publie ï 

Aux maternelles, Casse-Cou (Sarambnre), Mimile 
fPanem), A propos des promotions au choix (Mau-
rice Jeannard), le Tableau d'avancement, les Echos, 
des poésies inédites. Un oubli municipal, Econo-
mies I (E. Brlole), la corporation, sa vie. ses ac-
tes, A travers les sciences (E. Collombel.) Le nu-
méro : 10 centimes, kiosque Pianello, cours Bel-
sunce, i. Abonnement : un franc par an. 

Voleur nincô. — Sur mandat d'arrêt du 
Parquet d'Apt (Vaucluse), la Sûreté a arrêté 
hier le nommé Réas Eugène, 26 ans, habitant 
rue du Baignoir, 3, inculpé de vols multiples 
commis dans la région. 

Audacieux malfaiteur. — Vers 2 heures "0 
de l'après-midi, avant-hier, Mme Antoinette 
Borrelv, 55 ans, allant faire le ménage de sa 
patronne. Mlle Louise Lombart. 127, boule-
vard Chave, au lw, trouva dans l'apparte-
mant un individu en train de fouiller les 

ASSOCIATION ASTHSTIfOE DE PROVEffGE 

Une Conférence de Jean de Bonnuta 
sur l'Aviation et Ses Poètes 

C'est samedi prochain, à 5 heures, après-midi, 
gu'aura lieu au théâtre des Variétés, sous les aus-
pices, de l'Association artisUcjue de Provence if( 
conférence Impatiemment attendue de notre émi-
nent confrère Jean de Bonnefon. SUT l'Aviation et 
les Poètes. 

Quelques mois avant la guerre le célèbre avia< 
teur Brlndejonc des Moulinais qui devait trouve? 
en service commandé une fin glorieuse. écrlvaU 
sur Jean de Bonnelon les lignes suivantes : 

« Jean de Bonnefon s'est révélé conférencier1, 
avec un succès immédiat. Il porte dans ce genre/ 
ses qualités do prosateur et d'érudit, sa roalica 
et son Ironie, n y ajoute une rare puissance de 
timbre, une vobç prenante et violente qui força 
l'attention des foules dans les salles les plus vastes 
et les plus sourdes. » 

Tel est le remarquable ora4eur que lo publIS 
assidu des matinées de l'Association Artistique dâ 
Provence applaudira samedi avec enthousiasme. 

Une audition des plus attrayantes suivra la con* 
férence avec lo gracieux concours de Mme E. Ben-> 
nett de l'Opéra ; Mma Flour-Lunssens harpiste) 
et M. Sairrazin, flûtiste. 

On peut retenir ses nJares au théâtre des Variétés 
aux prix de 5 fr., 4 fr., 3 fr., et i fr. 

•+ 

. Les Emets de Sucre 
La délivrance des carnets de sucre pour les 

ménages de trois personnes, continuera au« 
jourd'hui, 1er février, dans les commissariats 
'de police, de 8 heures à 1 heure, lettres E, F* 
G ; de 1 heure à 7 heures, lettres H, I, J, K, L^ 

Par disposition spéciale, une quantité sup.-i. 
plémentaire de sucre sera attribuée : 

1» Aux malades sur certificat médical J 
2° aux soldats permissionnaires sur prêsen-i 
tation de leur titre régulier de permission ; 
3° aux vrisonniers de guerre par l'intermé-» 
diaire dos œuvres spéciales de secours aux 
prisonniers. 

La délivrance de ces quantités supplémen-
taires fera l'objet d'un avis qui paraîtra' 
ultérieurement dans les journaux et en temps 
voulu. 

Adjudication communale 
Hier, mercredi 31 Janvier 1917, a eu lieu a l'Hûtel 

de Ville, sous la présidence de M. Delibes, premleï 
adjoint, assisté de MM. Rampai et Glboln, conseil-
lers municipaux, l'adjudication en 17 lots des tra-
vaux d'en-teetien des propriétés et des bâtiments 
communaux jusqu'au 81 décembre 1917. 

Ont été déclarés adjudicataires provisoires : 
Du i" lot (démolitions, terrassements, maçonne* 

rie, etc.), M. Etienne Grava, entrepreneur de tra» 
vaux publics à Marseille, rue Kaspail, 23. moyen» 
nant une augmentation de 19 %. 

Du 3* lot (menuiserie), M. Paul Vachez, entrepre-
neur do menuiserie à Marseille, 24, rue Sainte-Fa-
mille, moyonnant une augmentation de 40 %. 

Du 5" lot (ferronnerie, serrurerie, etc), MM. Dou-
ble et OUvari, entrepreneurs de serrurerie à Mar-
seille, rue Canonge, 11, moyennant une augmen-
tation de 50 %. 

Du 6* lot (plomberie, zinguerte, etc.), M. Marina 
Gérin, entrepreneur de travaux de plomberie à» 
Marseille, rue Sylvestre, 17, moyennant une aug-
mentation de 15 %. 

Du 7* lot (installation de gaz chauffage, etc.), 
la société coopérative ouvrière Le Bâtiment Marseu> 
lais, moyennant uno augmentation de 5 %. 

Du 8' lot (fumisterie, chauffage à vapeur, etc.^ 
Mme veuve Antoine Chastoul, entrepreneur de fu-
misterie à Marseille, rue des Petites-Marles. 27, 
moyennant une augmentation de 5 %. 

Du 9' lot (peinture). M, E. Cauvet, entrepreineuï 
de peinture, 22, boulevard du Muy, moyennant UD 
rabais de 20 %. 

Du 10' lot (vitrerie, glaces), M. Henri Métrai, en-
trepreneur de vitrerie à Marseille, 136, cours Lieu-
taud, moyennant une augmentation de 100 %. 

Du il' lot (papiers peints), M. E. Cauvet, entre-
preneur de peinture, 22, boulevard du Muy, moyen-
nant un rabais de 25 %. . 

Du 12" lot (tentes, stores en toiles, etc.), M. Au-
gustin Sivan, entrepreneur de travaux à Marseille, 
quartier du Pont-de-Vlvaux, moyennant une aug-
mentation de 42 %. 

Du 13* lot (décoration, fêtes publiques). M. Fran< 
çods Colony, tapissier-décorateur, cours Lieutaud, 3, 
moyennant un rabais de 6,10 %. 

Du 15" lot (électricité, sonnerie, téléphone, etc.), 
la société coopérative Le Bâtiment Marseillais, 
moyennant une augmentation do 10 %. , 

Du 16* lot (éclairage et chauffage électricrues), la 
dit Bâtiment Marseillais moyennant une augmen-
tation de 5 %. 

Les 2" lot (charpentes). 4' lot (jalousies et stores 
en bois), 14- lot (nettoiement) et 17* lot (entretien 
des horloges) n'ont pas été adjugés. 

Aujourd'hui, toute personne réunissant les con-
ditions requises sera admise à surenchérir en oî< 
frant un rabais dépassant de 10 % au moins ofl 
ufl'Q augmentation inférieure de 10 au moins, 
ceiîx faits par l'adjudicataire provisoire. 

Kt^Tl r» 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. _ Ce soi», à 8 h. 15, repris* 

de Samson et Dalila, avec M. Cazeneuve (Samson); 
Mlla Emily Bennett (DaHla)i M. Janaur (le grand 
prêtre),- M. Bouxmann (le vieillard hébreu) ; Mi 
Boudouresque (Alimeleclt). Au 4" acte, la grand» 
Bacchanale, dansée par Mlles Cammarano, Sosso< 
Ody et les dames du corps da ballet. La location 
est ouverte. 

L'OPERETTE AD GTMNASE. — Demain soir, 
3e théâtre du Gymnase, jouera le célèbre opéra-
comique do Lecoçq. La Fille de Madame An-
ffot, avec une distribution sensationnelle, en téta 
do laqueUe brilleront la délicieuse dlvette pari-
sienne Rosalla Lambreclvt, l'excellent ténor Le-
maire, Mlle Sonnely, MM. Saint-Léon, Ringhi, Pi» 
sari. Location ouverte. Téléphone 27-79. 

LES SALTIMBANQUES AUX VARIETES-CASINO, 
— Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée, 
à 8 h. 30, dernières de l'Immense succès, la déU-
cieuse opérette les Saltimbanques, qui triompha 
avec sa merveilleuse Interprétation. OD viendra es 
fouie ovationner pour ses adieux, irrévocables, le cé-
lèbre imitateur 'Bertin, dans le même numéro qu'il 
vient de présenter au front et tous les merveilleux 
artistes, le superbe baryton Oastrlx, le réputé de 
Lavareilles, l'Inénarrable Saint-Léon, les excellents 
Pisart, Brunei etc., les délicieuses Mlles Néry, 
Darmyl. etc. 

Ça Collé, grande revue, dont la première est 
annoncée pour demain réiunira uae interprétation 
d'élite. Il y aura des tableaux absolument inédits 
et des apothéoses sensationnelles. Ca Colle no sera 
donnée qu'un nombre très limité de représenta* 
tdons. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, en matt< 
née, à prix réduits, à 2 heures SQ. le grand succès 
la revue En première, de Bossy, avec une inter-
prétation de premier ordre. 

Le soir, à 8 heures 30, le grand succès la ievu9 
En Première. La location est ouverte. 

n3ir -

Comité d'études et de solidarité. Parti Socialiste 
S. F. I. 0. — Ce soir, 6 heures 30, assemblée gé-
nérale, rue Saint-Bazile, 19 a. Urgence. 

Ligue des propriétaires. — Lo rapport relatif aœs 
modifications apportées à la loi SUIT les loyers est 
au siège à la disposition des membres pour con-
sultation. 

p-i'ouvenço. — Demain soir, 8 heures SO, cala 
Noaiïles, réunion du Conseil. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, 6 heu-
res 30, siège Cinéma, inscriptions au collectif pout 
Cassis. Dimanche, reconnaissance du critérium. 

La Famille. — Ce soir. 6 heures, réunion géné-
rale: correspondances des 6oldats au front. Poésies 
provençales d'Henri Fabre. commentées par Mj 
Mourgue. 

Médaillés de 1810-71 et décorés de guerre. — Con-
seil d'administration pour 1917 : Président-fonda-
teur, M. Lucien Pascal, professeur au Lycée, rua 
Abbé-de-l'Epée, 32 ; vice-présidents, MM. Mag-glor-
domo, Félix Job, Polliard ; secrétaire, M. L. Se-
guin ; trésorier amicale, M. Hugues; vlce-tréso» 
rler, Emile Marty ; syndics-archivistes, MM. Go-
nard Mueclet. Porte drapeau. M. Delnondedleu», 
Trésorier de la caisse de secours immédiats, M. 
Magglordomo; secrétaire, M. Bostan; conseillers, 
BOI. Anjouvin, contrôleur des comptes, Fabron, 
Roncayolo, Camille André. Sclrwchler, Bonllay, 
Jean Bertrand, Martin Delnondedieu, François Ro» 
bert, Rostan Imbetrt Etienne et Itey Généreux. 
Le siège est situé boulevard Chave, 30 bis. Réu-
nions les 2e 3» et 4« dimanche matin, de 10 heure* 
à midi. 

Syndicat des ouvrières d'industrie au vêtement.—' 
Ce SOIT à 6 heures, salle 18, Bourse du Travail, 
réunion du Conseil. Ordre du Jour : Discussiocna 
des questions à présenter à l'assemblée général* 
corporative de dimanche prochain au sujet du man-
que de charbon et de la hausse que sont"obligées da 
supporter les ouvrières pour le repassage des vête-
ments civils et militaires. 

Syndicat dès métaux. — Aujourd'hui Jeudi, al 
2 h. 30, assemblée générale, Bourse du Travail 
(très urgent). Question des salaires, renouvolld-
ment du Conseil, divenh 

i, 
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^1 â 
Les Marseillais ont subi hier 

S degrés au-dessous 
L'hiver, jusqu'ici, n'avait pas été bien 

méchant. Des pluies, du vent, au total une 
température moyenne de 5 à 10° au-dessus. 
Mais janvier n'avait pas dit son dernier 

• mot. En manière de P. P. C. il nous a grati-
fiés, hier, d'une température comme nous 
sommes peu accoutumés a en avoir. 

i A 9 heures du matin, le thermomètre de 
l'Observatoire marquait 2 degrés au-des-
sous. Ce fut un premier minimum. Le ciel 
était pur, lo soleil brillait : la température 
se releva vers midi. A 1 heure, lo thermo-
mètre marquait zéro degré. Mais avec le 
coucher du soleil et la recrudescence du 
mistral, la température s'abaissa de nou-
veau pour descendre à 6 heures du soir, à 
4 degré 8 au-dessous. Ce fut le grand mini-
mum de la journée. 

Cette température inusitée a désagréable-
ment surpris les Marseillais, ceux-là sur-
tout qui n'ont pas la chance d'avoir des pro-
visions de charbon. 

Dans les rues, les passants emmitouflés 
se hâtaient, enjambant avec précaution les 
flaques d'eau transformées en glace. Cer-

taines fontaines particulièrement exposées 
au vent montraient des stalactites de glace 
que les galopins s'amusaient à sucer. 

5 degrés au-dessous, la journée d'hier dé-
tient, pour cet hiver, le record du froid. 
Puisse messire Mistral ne pas renouveler 
souvent ces sortes de plaisanteries 1 

Ajoutons que, malgré la rigueur de cette 
température, il n'y a eu aucun accident à 
signaler. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL SPECIAL 

«g» 

La Question du Ça* 
Osmiié d'études et de solidarité 

Nous recevons la communication suivante : 
Le Comité d'études et de solidarité proteste 

jgnergiquement contre la diminution du gaz 
<£e Comité ne dit pas restriction) livré à la 
consommation publique qui se produit ea ee 
moment. 

Cette diminution coïncidant avec les pôrlo-
'des de grands froids, outre qu'elle nuit aux 
intérêts de la cité, peut devenir une calamité 
au point de vue de la santé publique. 

Le Comité est persuadé que si le prix du 
mètre cube de gaz à Marseille avait été porté 
à 0 fr. 35, ainsi que cela s'est produit à Tou-
lon (Var), le gaz ne ferait pas défaut à une 
période aussi critique de l'année. 

En conséquence, le Comité d'Etudes demande 
pour que la guerre soit vraiment nationale 
et qu'elle ne réside pas seulement dans le 
sacrifice des intérêts des petits, à ce qu'il 
soît procédé sans retard à la réquisition de 
l'usine à gaz. 

Profitant; de la circonstance, le Comité 
cloue au pilori des générations futures la mu-
nicipalité actuelle de Marseille qui, malgré 
les véhémentes objurgations du citoyen Ca-

tvelli, n'a pas voulu constituer un stock de 
arbon ni prendre aucune mesure pouvant 

empêcher renchérissement des denrées de 
première nécessité. 

Sans entrer dans des détails, malheureuse-
ment tron connus des contribuables marseil-
lais, le Comité demande à ces derniers, sans 
distinction de parti ou d'opinion, d'adresser 
leur Drotestation au pouvoir central et d'exi-
ger lâ dissolution du Conseil municipal et la 
Domination d'une Commission municipale. 

Pour le Comité : Le président, M. LATTÈKB. 

e! Sa grise des Charbons 
La Chambre de Commerce nous adresse la 

note suivante : 
La Chambre de Commerce est saisie de 

fmbreuses demandes de charbon de la part 
fournisseurs et de leurs clients. Elle tient 

à bien souligner le caractère essentiel de son 
intervention, qui est de parer a des besoins 
imnrêvus, accidentels, urgents, et pas au 
tout d'alimenter la navigation, l'industrie ni 
surtout le commerce des charbons. 

Elle a agi denuis le 2 décembre pour onte-
nir un approvisionnement de 10.000 tonnes 
non encore complètement réalisées, et elle 
ne saurait penser faire face avec cela à la 
consommation du centre marseillais qui ab-
sorbe cette quantité en deux jours. 

11 ne faut à aucun prix que le commerce, 
comptant sur les approvisionnements de la 
Chambre de Commerce, cesse de tout faire 
pour s'assurer les quantités de combustible 
qui lui sont nécessaires. 

Les besoins accidentels du caractère le plus 
argent suffisent et au delà, à absorber le 
stock que la Chambre de Commerce peut es-
pérer avoir à Marseille, en mettant tous ses 
soins et toute son attention à le tenir à peu 
ratés à jour. 
s— ' . 

Morts m Cînaisip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Charles Judicci, mort pour la Patrie 
à l'âge de 32 ans. 

De M. Gabriel Bonnefoy, agent de liaison 
au 23= bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi le 5 novembre 1915, a l'âge de 
29 ans. 

De M. Gabriel Arnaud, tué à l'ennemi le 
15 décembre 1916, à l'âge de 43 ans. 

De M. Jules Giffar, soldat au 55° d'infante-
rie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 20 janvier 1917, à l'âge de 34 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condo-
léances,. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

TOURNOI MARSEILLAIS 
ta Commission centrale de F. A. ae l'TJ. S. F. 

S. A. avait déclaré qu'un match comptant pour la 
cotipe des Alliés entre deux équipes, l'une da Nice 
et l'autre de Cette aurait lieu le dimanche 4 fé-
vrier, à Marseille. 

En conséquence, la Commission de F. A. du 
IAlttoral a très justement décidé quo les matches 
officiels do l"> série et 2« série qui devraient se 
disputer dimanche prochain, seront renvoyés à 
une date ultérieure. 

En conséquence, ce programme des rencontres 
fiu auront teu te * tôvrer a été fixé comme il 
fftt : 

En Sa série. —• Olympique (8) contre Etoile Pro-
vençale (1). à 10 heures sur le terrain de l'O. M., 
arbitre M. Vertet. Club Athlétique do Marseille (1) 
contra Gallla Club (1), à 8 heures SUT le terrain 
du R. C M., arbitre M. Mognier. Phocée Club (3) 
contre Football Club (1). à 8 heures sur le terrain 
Ou P. 0. Raci-ng Club (3) contre Stads Proven-
çal (2), à 10 heures, terrain du E. a M. Sporting 
Club (3) contre Sports Athlétiques Marseillais (l), 
A 9- heures, 6ur le terrain du S. O. M. 

En 4» série. — Oaymplque (4) contre Stade Pro-
vençal (3), à 8 heures, sur le terrain de l'O. M., ar-
bitre M. Venlet. 

D'autre part, nous apprenons au dernier mo-
ment que l'équipe ae Cette qui devrait dimanche 
Jouer à Marseille, vient de déclarer tartait dans 
la Coupe des Alliés, 

En sorte, nous n'aurons pas cette semaine de 
match Intéressant, à moins que ce soir, le Comité 
du Littoral no décide que les matches précédem-
ment prévus au programme du 4 lévrier, soient dis-
putés. 

Sparting Victor Hugo 
Les membres du S. V. H, sont convoqués on 

assemblée générale, le dimanche 4 lévrier, a S heu-
ms du soir, au siège. Ordre du Jour : Ronouvella-
ment du Conseil. Pète des Navettes. 

Siarclié aux fcestiaax de Ëarseille 
Bœufs de pays, amenés 256, gris, 255 fr. à 265 fr.; 

.vaches dii pays, amenées 73, laitières 250 fr. à 
560 Ir. ; montagne, 245 fr. a 250 fr.; moutons de 
pays, amenés 5.412, vendtis 5.412, moutons 1" qua-
lité, 350 fr- a 360 ir.; 2* qualité, 320 fr.'à 335 fr.; 
brebis i" qualité, 335 fr, à 340 fr.; 2* qualité, 320 
trancs à 325 fr. 

Paris, 1" février, 1 h. 30 matin. 
Il n'y a aujourd'hui encore que des événe-

ments -secondaires. 
Les Anglais ont exécuté, dans leur sec-

teur, plusieurs opérations de détail heureu-
ses. Sur notre front nous avons réussi un 
raid de reconnaissance intéressant en Lor-
raine et dans la région de Moncel. 

Dans de nombreux points, on signale des 
rencontres d'avant-postes. L'activité de l'ar-
tillerie demeure assez violente en Champa-
gne et sur la rive droite de la Meuse. 
/ En résumé, les adversaires se tiennent 
sur le qui-vive et s'observent avec une at-
tention croissante. 

La nouvelle Conférence 
des $llliés en Russî® 

Les tMéguiés reçus par le tsar 
Pétrograde, 31 Janvier. 

L'empereur a Teçu en audience les membres 
de la Conférence des Alliés venus ô. Pétro-
grade. Les ministres des Affaires étrangères 
et de la Cour assistaient à cette audience. 

Les ambassadeurs de France, d'Angleterre 
et d'Italie ont présenté au tsar les délégués 
de leurs pays respectifs. 

IftSQRI 
L'arsenal de Woolwich 

n'a pas été détruit 
Londres, 31 Janvier. 

L'agence Reuter publie l'information sui-
vante : 

« Les journaux allemands ont annoncé la 
destruction de l'aTsenal da Woolwich lors de 
l'explosion qui s'est produite à l'est de Lon-
dres. 

« Cette information est officiellement dé-
mentie. L'explosion s'est produite dans une 
usine particulière et les autres usines ayant 
subi des dommages sont également des entre-
prises particulières. 

c Aucune usine du gouvernement n'a été 
atteinte et la fabrication des munitions n'a 
été pour ainsi dire pas affectée ». 

st l'Aéronautique militafn 
Paris, 31 Janvier. 

Un certain nombre de jeunes gens de la 
classe 1918 seront incorporés dans les trou-
pes de l'aéronautique militaire. Ces affecta-
tions ne porteront que sur des professionnels 
des diverses spécialités utilisables, soit dans 
l'aviation, soit dans l'aérostation militaire 
(ouvriers en fer et en bois, monteur d'avions, 
chaudronniers, etc.), à l'exclusion absolue 
des non-professionnels. Les intéressés pour-
ront, d'ailleurs, si on le juge utile, être appe-
lés a exécuter un essai pratique dans un ate-
lier d'un établissement de l'Etat qui leur 
sera indiqué par le ministre de la Guerre. 

Les candidats devront adresser une de-
mande au ministre de la Guerre, direction de 
l'aéronautique militaire. 

Les incorporations dont il s'agit seront 
faites au titre du personnel non-navigant ; 
elles ne porteront que sur ces professionnels 
justifiant d'aptitudes manuelles utilisables. 

En conséquence, les militaires de la classe 
1918, qui, après leur incorporation dans 
l'aéronautique militaire, seront reconnus in-
suffisants au point de vue professionnel, re-
cevront une nouvelle affectation dans une 
autre arma. 

Le personnel navigant de l'aéronautique 
militaire (pilotes, observateurs, mitrailleurs) 
est exclusivement rscTuté parmi les militai-
res sous les drapeaux. 

Les Salaires et Mirage 
dans les Usines ds Ouerre 

Paris, 31 Janvier. 
La Commission du Travail a entendu M. 

Albert Thomas, ministre de l'Armement, sur 
les circonstances dans lesquelles son départe-
ment était intervenu pour régler les condi-
tions d'établissement des salaires des diffé-
rentes catégories professionnelles dans les 
usines de guerre, sur les dispositions du dé-
cret du 18 janvier 1917 qui institua l'arbi-
trage obligatoire et la réquisition en vuë 
d'assurer la continuité des fabrications de 
guerre. 

Le ministre a répondu à un certain nombre 
de questions, notamment on ce qui touche 
le droit de réquisition du matériel et du per-
sonnel occupé, et en ce qui touche la revision 
des bordereaux des salaires. La Commission 
a demandé au ministre de poursuivre une 
politique de conciliation des intérêts ouvriers 
avec les exigences de la défense nationale. 

A la demande du président, le ministre a 
promis d'examiner s'il ne serait pas possible 
d'accorder aux femmes salariées ûes mobili-
sés un congé de durée égale à chacune des 
permissions de 7 jours de leurs maris. 

A Sa -Commission du Budget 
La question des loyers. — La législation 

do l'alcool 
Paris, 31 Janvier. 

La Commission du budget s'est réunie cet 
après-midi, sous la présidence de M. Klotz, 
pour entendre le ministre des Finances sur 
la question des loyers. 

M. fïibot a fait ses réserves sur des conclu-
sions de la Commission de législation civile 
et il dfccepte de formuler des contre-proposi-
tions d'ordre financier, sur lesquelles l'ac-
cord pourrait s'établir entre le gouvernement 
et les Commissions compétentes. 

Interrogé sur les intentions du gouverne-
ment en ce qui concerne la législation de 
l'alcool, le ministre des Finances a annoncé 
qiî'il comptait déposer prochainement des 
dispositions fiscales complémentaires. 

Après avoir entendu l'exposé de M Albert 
Grodet sur le bail consenti par le ministre da 
la Guerre d'un certain nombre de nouveaux 
établissements des poudres à la Compagnie 
nationale des matières colorantes, la Commis-
sion du budget a émis à l'unanimité l'avis 
que ce bail devait être soumis à la ratification 
des Chambres, 

Les Prisonniers de Droit commun 
sar le Front 

Paris, 31 Janvier. 
M. Frédéric Brunet a déposé une proposi-

tion de résolution invitant le gouvernement 
à utiliser les prisonniers de droit commun en 
état de rendre des services â la défense na-
tionale en les formant en compagnies de tra-
vailleurs qui seront exclusivement employés 
a des travaux de défense de première lime. 

Paris, 31 Janvier. 
La gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, actions d'artillerie assez violentes en 
divers points du front, notamment dans le secteur à l'est de Reims 
et sur la rive droite de la Meuse. Pas d'actions d'infanterie. 

e o analaie 
Vètat-ma\or britannique fait le communiqué officiel suivant : 

31 Janvier, 21 h. 45. 
Nous avons fait vingt-cinq prisonniers, dont, un officier, sur notre nouveau 

front, au sud de Le Transloy. 
L'ennemi a tenté, au début de la matinée, de surprendre quelques-uns de 

nos postes avancés vers Beaucoiirt et à l'ouest de Serre. ïl a été partout re-
poussé, laissant entre nos mains un certain nombre de prisonniers. 

Assez grande activité de l'artillerie allemande au cours de la journée, vers 
Morval. Nous avons exécuté aveo succès beaucoup de tirs de contre-batterie et 
bombardé, avec d'excellents résultats, les positions des travaux ennemis au 
nord-est de Neuville-Saint-Vaat et au sud-est d'Ypres, 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 31 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
A l'est de Pervyse et au sud de Noordschoote, des partis allemands ont vaine-

ment tenté, après un violent bombardement, d'approcher des postes avancés 
beiges. Les feux de l'artillerie, de l'infanterie et des mitrailleuses belges ont re-
jeté î'enemi. 

Au cours ds la journée, la lutte d'artillerie a été vive vers Dixmude et vers 
Sieenstraete. 

Consnipé officie! 
Rome, 31 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin et en Carnie, 
on signale des actions d'artillerie à la 
tête de Valcamonica, dans la zone mon-
tagneuse, à l'ouest du lac de Garde, et 
sur le Haut-Rut, entre le Pal-Piccoïo et 
le mont Zezionkoîel. 

Sur le frOnt de GiuKe, l'artillerie enne-
mie a été, hier, plus active sur le Carso. 
Notre artillerie a répondu avec énergie 
su tir des Autrichiens et a dérangé les 
mouvements ennemis à l'arrière. 

Sur tout le théâtre des opérations, la 
température est très froide et sur quel-
ques points les plus élevés elle a baissé 
jusqu'à 28 degrés au-dessous de zéro. 

Signé : CADORNA. 

i'Annpzêo déeoré 
poor fa deuxième fols 

Rome, SI Janvier. 
Gabrielë d'Annunzio vient d'obtenir la 

deuxième médaille pour la Valeur militaire, 
avec le motif suivant : 

« Pendant les actions du 10 au 12 octobre et 
du 1er au 3 novembre, a été le compagnon 
des soldats qui ont conquis le Veliki et Faiti. 
Enthousiaste et hardi dans chacun de ses ac-
tes, l'exemple apll a donné a été égal a, la 
parole et les êÊets obtenus efficaces et com-
plets. » 

m veulent plus 
ds j» sans viande 

Zurich, 31 Janvier. 
On annonce de Berlin que l'Association des 

propriétaires d'hôtels et restaurants ont 
adressé une pétition au Conseil fédéral alle-
mand pour réclamer la suppression des jours 
sans viande. — (Radio.) 

La barbarie allemande 
dans la région d'Anvers 

Le Havre, 31 Janvier. 
Des incidents se sont produits dans la cam-

pagne anversoise dans la première quinzaine 
de janvier, à propos des enlèvements odieux 
de jeunes gens perpétrés par les autorités 
allemandes dans les diverses communes. Les 
Allemands prétendent enlever, non seulement 
les chômeurs, mais les hommes ayant un tra-
vail régulier assuré, tels que les agriculteurs, 
les sabotiers et aussi des propriétaires qui 
furent convoqués tous sur la place publique. 

Voyant avec quel arbitraire les Allemands 
procédaient, les jeunes gens, malgré les'sol-
dats, cavaliers et fantassins qui les gardaient, 
s'enfuiront en grand nombre et parvinrent 
à gagner les bois et les landes de bruyères 
désertes, assez nombreuses dans le pays. De-
puis lors, ils y tiennent campagno, se soute-
nant par des moyens de fortune. 

Les Allemands organisèrent des battues 
presque sans succès, puis, irrités, prirent des 
mesures draconiennes, firent prisonniers 
dans chaque commune le bourgmestre, des 
conseillers communaux et des notables di-
vers. Cela se poursuit notamment a Sanciho 
ven, Leylen, Kessol, Berlaer, Pulle, Hal, 
Heyst et Bouchout. 

Les prisonniers, internés a Malines, restè-
rent la première nuit n'ayant seulement 
qu'une chaise, bien que plusieurs fussent des 
vieillards de plus de 70 ans. L'administra-
tion communale de Malines, informée, en-
voya des objets de couchage et une nourri-
ture convenable. 

Les Allemands, bien que reconnaissant 
qu'il n'y eut aucune connivence entre les au-
torités et les fuyards, gardèrent les prison-
niers comme otages pour contraindre les 
fuyards à se rendre. De plus, ils inaugurè-
rent un régime de surveillance armée, notam-
ment à Berlaer où ils cantonnèrent des trou-
pes chez les plus riches notables. Enfin, dans 
toute la région, ils défendirent aux habitants 
de sortir après 3 heures, malgré l'entrave des 
travaux des champs et de la vie économique. 

Malgré la rigueur do la saison, les fuyards 
préfèrent tenir les bois- que de travailler au 
compte de l'ennemi. 

Le Havre, 31 Janvier. 
Parmi les arguments au moyen desquels 

les Allemands essayent de justifier les dé-
portations des chômeurs belges se trouve 
celui-ci : «. L'entretien des chômeurs belges a 
coûté 277 millions depuis le début de la 
guerre ; c'était donc un devoir pour nous de 
leur procurer du travail pour utiliser à d'au-

tres fins l'énorme somme consacrée à assu-
rer leur subsistance ». 

Or, les Allemands n'accordent pas de sub-
side le plus minime aux œuvres do secours 
aux Belges, chômeurs ou non, du territoire 
envahi. Pas un pfennig allemand non plus 
n'est employé pour l'administration belge 
dans quelque domaine que ce soit. Les fonds 
de secours sont dus, pour une très petite part, 
aux communes ; pour le reste à la charité 
belge intérieure ou extérieure et à la généro-
sité étrangère. 

leëeiÊicoaHli 
LES ARRESTATIONS 

Londres, 31 Janvier. 
La découverte du complot ayant pour but 

l'assassinat de MM. Lloyd George et Hender-
son provoque une grande émotion à Londres 
où quelques intimes du premier ministre sa-
vaient déjà, dans l'après-midi d'hier, que la 
police avait découvert lo complot, mais le 
plus grand secret a été gardé par les autori-
tés jusqu'à l'arrestation des inculpés qui ap-
partiennent à la même famille. Ce sont : 
Mrs Vheeldon, 50 ans ; ses deux filles. Harriet 
Vheeldon. 27 ans, et Mrs Nason, 30 ans, insti-
tutrice, bien connues à Derby comme suf-
fragettes, et Alfred Nason, 24 ans, mari de la 
dernière, aide-pharmacien, anti-militariste. 

La journée d'aujourd'hui a été occupée par 
les dépositions de la police. Les inculpés qui, 
tous, protestent de leur innocence, ont été con-
duits à la prison de Birmingham. L'instruc-
tion de l'affaire sera reprise samedi par la 
juridiction royale. 

L'Agitation pangermaniste 
en Autriche 

Baie, 31 Janvier. 
L'organe du parti national Slovène de 

Triaste Edinost, s'occupe de l'agitation pan-
germaniste qui gagne de plus en plus les mi-
lieux allemands d'Autriche, puis il ajoute 
ces paroles significatives : 

• Cette fermentation qu'on observa parmi 
les Allemands d'Autriche, inquiète au plus 
haut degré les autres peuples de la monar-
chie. Les exigences allemandes, en cas de 
réalisation, menaceraient l'existence natio-
nale des autres peuples, les résultats de leur 
travail et de leurs efforts accomplis pendant 
de longues années, pour la conservation et le 
progrès. 

« Il est de notre devoir de parler aujour-
d'hui à haute voix, et de dire au monde que 
nous défendrons notre peau avec tes dents 
et les ongles ! Il est de notre devoir de 
parler énergiquement aussi à l'adresse de ces 
hauts placés, que la solution unilatérale du 
problème autrichien en faveur d'un peuple 
quelconque, détruirait l'intérêt vital de 
l'Etat. » 

a Guerre soee-manne 
Le nouveau blocus anglais 

et la navigation hollandaise 
Amsterdam, 31 Janvier. 

Suivant le Telegraaf, le nouveau blocus 
anglais englobe le cours occidental de l'Ems, 
ce qui ne peut surprendre, puisque les Alle-
mands se conduisent en maîtres dans cette 
zone. 

Suivant le Nieuwe Roterdamsche Courant, 
les neutres se réjouiront si la nouvelle zonè 
fixée par l'Angleterre permet de réduire Tac-
tivité des sous-marihs allemands. 

La Haye, 31 Janvier. 
Suivant le Maaslode, la nouvelle zonè dan-

gereuse fixée par l'Angleterre ne créera au-
cune difficulté à la navigation hollandaise. 

La destruction des navires espagnols 
Madrid, 31 Janvier. 

D'après le Siglo Futuro, le ministre des 
Affaires Etrangères d'Espagne, interrogé au 
sujet des torpillages de navires marchands 
espagnols, a déclaré qu'à chaque fait nou-
veau", le gouvernement espagnol adresse une 
énergique protestation au gouvernement alle-
mand, lequel répond par des explications et 
des promesses identiques à celles qu'il a of-
fertes aux Etats-Unis. « Je suis parfaitement 
documenté à ce sujet, a-t-il ajoute, et si cette 
question est posée au Parlement, je répondrai 
à tout le monde et l'on verra que le gouver-
nement espagnol ne reste pas inactif devant 
la destruction de nos navires par les sous-
marins ». 

Madrid, 31 Janvier. 
Les députés des Canaries se sont rendus 

auprès du comte de Romanonès pour protes-
ter contre le torpillage du Punta-San-Teno. 

t (Radio.) 

Un vapeur anglais coulé par une mine 
Londres, 31 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Clan-Shaw a ooulé après avoir touché une 
mine. 

Navires coulés 
Madrid, 31 Janvier. 

Le vapeur espagnol Punta-Teno a été tor-
pillé et coulé, les marins naufragés ont dé-
barqué à Corogne. 

Londres, 31 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur danois 

Daisu a été coulé, l'équipage a été débarqué. 

muniBHé officiel 
Pétrograde. 31 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

Un zeppelin se dirigeant vers le nord* 
ouest de la baie de Riga a survolé Goi-
sach hier au soir. 

Après avoir violemment bombardé nos 
retranchements entre les marais de Ti-
roul et l'Aa, l'ennemi a pris l'oîrensive 
sur la partie orientale des marais et sur 
la rive gauche de l'Aa. L'attaque a été 
arrêtée par notre feu. Après une prépa-
ration d'artillerie et de gaz qui a duré 
quatre heures, les Allemands nous ont 
attaqués avec de grandes forces le long 
de la chaussée Kaltcem, Schlock et à 
six verstes au nord-ouest de Kaltcem. 
Repoussés par notre feu de barrage, ce 
n'est que dans la région située directe-
ment sur la dite chaussée qu'ils ont 
obligé nos troupes à reculer d'environ 
une verste vers le Nord. L'ennemi, ap-
puyé par un feu violent d'artillerie et par 
un large emploi d'obus asphyxiants, a 
poursuivi son offensive acharnée. Toutes 
sas attaques ont été repoussées par notre 
feu et nos contre-attaques. 

Au cours de ces contre-attaques, nous 
avons fait des prisonniers et capturé des 
mitraiîleusesT Le colonel Pimenoff, com-
mandant l'un de nos régiments, a été 
tué dans la première ligne. Le colonel 
Pajenoff, commandant un autre régi-
ment, est porté disparu. 

A l'est de Studijni (nord-ouest de Ki-
seline), l'ennemi a tenté par deux fois 
de s'approcher de nos tranchées, mais 
il a été repoussé. 

FRONT ROUMAIN. — Nos troupes, 
appuyées par un feu violent d'artillerie, 
ont franchi à la baïonnette les fils bar-
belés de l'ennemi et se sont emparées 
des positions fortifiées de «l'ennemi sur 
les collines à l'ouest de Jacobeni (sud-
est de Kimpolung). Nous avons fait des 
prisonniers et capturé des trophées dont 
nous ferons le dénombrement dans la 
suite. 

FRONT DU CAUCASE. Aucun 
changement. 

Les derniers succès russes 
eî la prochaine ofîeisi?e 

Pétrograde. SI Janvier. 
Les Allamands sont toujours aux prises 

.avec les Ru&îes dans le rayon de Chlok et 
dans celui de la petite rivière de l'Aa. L'en-
nemi se débat furieusement. Il va à l'attaque. 
Il échouo, il recommence et il revient de 
nouveau à son point de départ. Son obstina-
tion s'explique par le désir d'éprouver la so-
lidité du front russe, car il procède à des ten-
tatives pareilles dans plusieurs secteurs à la 
fois, et notamment dans celui de Broty et de 
Brzezany, c'est-à-dire principalement là où le 
général Broussiloff marqua sa grande victoire 
de l'été dernier. 

Il est clair que toute cette activité d'un ca-
ractère si visiblement - démonstratif, n'est 
qu'un prélude des grosses opérations sur le 
front oriental et l'on suppose communément 
qu'elles ne se feront pas attendre. L'opération 
préventive doit paralyser l'effort concerté des 
armées de l'Entente, effort sans doute redouté. 
Cependant, il serait bon de ne pas négliger 
les indices des préparatifs singulièrement fié-
vreux que Hmdeiiburg n'essaye même pas de 
dissimuler. 

Malgré tout, les Busses viennent de faire 
trois verstes de longueur dans la direction de 
Jacobeny. Ce dernier succès, aussi bien que 
la résistance efficace au Nord, sont des faits 
tous récents qui sont de nature à rassurer 
ceux qui éprouvent quelque appréhension au 
sujet de la ténacité et ds la solidité du front 
oriental des Alliés. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 31 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front Léopold de Bavière.— Sur la rive orien-
tale de l'Aa, nos troupes ont pris d'assaut 
une position russe dans les bois, d'où elles 
ont repoussé plusieurs contre-attaques. 14 offi-
ciers et pl*is de S00 hommes ont été faits pri-
sonniers, 15 mitrailleuses ont été capturées. 

Front archiduc Joseph. — Après un violent 
feu, les Busses ont attaqué à plusieurs repri-
ses les positions au sud de la route de Vale-
putna. Deux fortes attaques ont échoué. Au 
troisième assaut, un détachement russe a 
réussi à pénétrer dans un point d'appui. 

Groupe d'armées von Mackensen. — Près 
du Danube, de forts détachements de recon-
naissance ennemis se sont portés en avant. 
Ils ont été repoussés par les éléments avan-
cés ottomans. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 31 Janvier. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Groupe d'armées de Mackensen. — Les trou-
pes ottomanes ont repoussé, près de l'embou-
chure du Sereth, un fort détachement de re-
connaissance russe. 

Front ârchîduc Joseph. — Dans le secteur 
de Mostecanisci, les Russes ont recommencé 
leurs attaques. Deux de leurs assauts ont été 
repoussés. Au troisième, nous avons perdu 
un point d'appui au sud de la route de Vale-
putna. 

Front Léopold de Bavière. — Au sud du 
Pripet, aucun événement particulier à si-
gnaler. 

Théâtre italien. — La, situation est sans 
changement. 

COMMUNIQUE BULGARE 
Berne, 31 Janvier. 

Le communiqué bulgare s'exprime ainsi : 
FBONT ROUMAIN. — Coups de canon iso-

lés sur les deux rives du Danube, dans La 
région d'isaccea. 

Des monitors ennemis ont bombardé sans 
résultat du Bras de Sulina nos positions a 
l'est de Tulcca. 

A 2L.' « OFFICIEL » 
Paris, 1er Février, 1 h. 15. 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
La loi portant attribution d'une prime de 

3 francs par quintal de blé récolté en France. 
Un décret relatif à la réglementation des 

allocations accordées au titre civil et au titre 
militaire, aux agents et ouvriers des chemins 

do fer de l'Etat, visés par le décret du 30 avrû 
1914 (Commerce.') 

Un décret prohibant la sortie des épongea 
et du cadmium. 

espagnol pour la Francs 
Gènes, 31 Janvier. 

Le capitaine d'un grand navire marchand 
en relâche ici donne des renseignements sur, 
la situation du commerce de l'Espagne aul 
cours de la guerre. Les affaires sont excellen-
tes et le meilleur de ce succès est dû aux 
transactions avec la France qui prennent cha-
que jour un plus grand développement. Les 
chifîres officiels établissent, en effet, que de-
puis la guerre, ces opérations représentent 
une valeur de 900 millions de francs. AUSSÏ 
le commerce espagnol montre-t-il pour la 
France les plus favorables dispositions. 

Les Allemands s'emploient à combattre es. 
courant, tâchent de s'emparer des entreprise» 
d'électricité. Les directeurs, les ingénieurs 
sent allemands et, dans le nord de l'Espagne., 
toute une population allemando s'est répan-^ 
due qui travaille d'après le mot d'ordre daii 
Berlin. 

Malgré ce travail, les sympathies du com«; 
merce espagnol reste pour la France.— (Radio), 

Les Vapeurs grecs 
eî le BaÉailletiienî de la Suisse 

Berne, 31 Janvier. 
Cinq vapeurs grecs chargés de maïs, aî 

destination de la Suisse, étaient retenus ni 
Gibraltar. Le gouvernement français aval! 
autorisé lo transit. Mais, pour une raison in-
connue, les autorités anglaises ne laissaient 
pas partir les navires. 

Un télégramme annonce maintenant la ie-i 
vée de l'interdiction. Celà promet l'arrivêet 
prochaine, en Suisse, de 3.500 vagons de 
maïs. 

L'Impôt sur le Revenu eu Allemape 
Genève, 31 Janvier.. 

On mande de Berlin que la Diète prussiernW 
vient de recevoir communication des ranporta' 
relatifs aux résultats de l'impôt sur le ren 
venu, jusqu'à fin 1916. 

Au cours de la deuxième année de guerrei 
les recettes ont présenté un excédent deti 
168 millions sur l'année précédente. — (Radio.)l 

Violente îempiîe m laroe 
Madrid, 31 Janvier» 

Selon les nouvelles officielles communié 
quées à la presse par le ministre de lai 
Guerre, une violente tempête qui, en certain* 
endroits, à causé des dégâts matériels inw 
portants, règne dans la zone espagnole dvï 
Maroc. Plusieurs rivières de la région dajj 
Larrach çàt débordé et. à Melilla, les ligna* 
télégraphiques ont subi de grosses avaries. 

a^e , ■ »K 

Bulletin Fixiîaxicie^s 
Paris, SI Janvier. — La liquWation de fin 

mais s'effectue comme de coutume, c'est-à-dir^' 
passa presauo Inaperçue. Le taux moyen des re-j 
ports se maintient à i % au parquet et aux envi^ 
rons de 5 %. Notons en coulisse un déport d« 
10 cents sur l'Extérieur© espagnole. Nos rentes «Mttj 
câlines, mais notre 5 % gagne cependant 5 cent,; 
Bonne tenue des valeurs maritimes, notamment lai 
Compagnie Générale Transatlantique. Les valeurs 
des cliemins de fer français sont lrréguHèresJ 
quant aux banques, elles sont sans variationsi 
appréciables. En Banque aucun cours n'est cotâ 
comme d'habitude. 

ETA-T-GIVÏIJ 

NAISSANCES du si janvier, — Nancel FernancTj 
ru© des Xrols-Rois, 30. — Sanchez Antoine ot Sarw 
ciez Jeanne (Jumeaux) Sainfc-Henri-le-Vallon. --j 
Migozzi Françoise, rue Saint-Thomé, 4. — Balesteal 
Emlllenne, boulevard Gouzlan, 14. — LabeUM 
Paul©, Madrasuo-de-la-VUlo. — Caltabiano Mariey 
ruo des Eerrate, 5. — Nougtar Paul, rue Sainte, 24j 
— Muller Odette, rue du Progrès, 17. — Espejo I(H 
seph, Saint-André.— Caillât Dominique, Satot-JeanJ 
Bruel. — Anareaiii Aline, rue Saint-Pierre, 247. —i 
Oarlesi Augustine, rue de la Colline, 28. — Paul 
Louis, rue de Ja Loi, 5. — Plauzolles Cnàrles, rua 
de la Darse, 53. — Legani Amélie, boulevard Alle-
mand, 9. — Eoutoud Adrienne, boulevard AigUn, aj 
— Boucault Denise, rue Peautrier, 39. — Oham 
nlmoslty Nouke, rue des Dominicaines. — Lat 
Emilie, rue Bons-Voisins, 15. 

Total : 25 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du SI janvier. — Dau Eugénie, 39 araç, 
ru© Espérandieu, 5. — Martina Teresa. 82 ans, rua 
Julla, 4. — Juillet Aimé, 24 ans, boulevard Balllew 
— Cellier Augntstine, 23 ans, boulevard Sal:alsiny 
— Agrifoglio Mairie, 2 ans, Les Goudes. — Francial 
Eugène, 5 mois, rue Peyssonnel, 30.— Freynet Emij 
lie, 77 ans, rue Sainte, 18. — CamiileTl Mariej 
7 ans, rue de l'Amandier, 6. — Stievenaxd Anne; 
59 ans, impasse Ber-nard-du-Bols, 31. — Laugies 
Louise, épouse Baudoin, 77 ans, ru© Plumier, «xi 
— Chaumont Denis, 2 ans, ru© Pujol, 2. — Lau-< 
rentier Martus, 75 ans, ru© Caisserie, 43. — Eo4 
meyer Antoine, 54 ans, boulevard Gateriel, i. -i 
Alllaud Hllardon, 57 ans, Chateau-Gombert. —' 
Groco Dominiq™, l an, rue Timon, 6. — Salonf 
Gregoria, 44 ans, rue Neuve, 2S. — Esposlto NU 
colas, 42 ans, rue Kleber, 74. — Bianco Antolnetta 
2 ans, rue Fontalne-Rouvlère, 59. — Vinet Marie,! 
85 ans, traverse de l'Olivier, 108. — Ruggiero VirH 
cent, 49 ans, rue Fontaine-des-Vents, 13. — Berte* 
Félix, 80 ans, Saint-Barthélémy. — Bruzy CharlesJ 
67 ans, rue Coeffier, 5. — Allies Thérèse, TCUTO 
Tramaix, 68 ans, rue Rameil, 16. — Magharakisl 
Eustaslos, 18 ams, ruo Bernard-du-Bo!s, 10. — ClmS 
Anna, 7 ans, ru© du Vieux-Palais, 24. — Seignooj 
Mathlld©, 71 ans, boulevard Mérentié, 74. — Mo-| 
nier Jeanne, 02 ans, chemin de Mazargues, 90. —i 
Sorzano Catherin©, 57 ans, rue Saint-Georges, 8. —« 
Borel Romain, 51 ans, rue Ctiarras, 17. — LsJ 
cari Jean. 67 ans, rue Saint-Joseph, 8. — Boyei! 
Madeleine, 7 ans, avenue d'Aronc, 107. — Davf 
Margarita, 38 ans, rue Cha-rvet, 4. 

Total : 34 décès, dont 7 enfants. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M- veuvei 
PRAISSE sera dite le 5 février, à 11 heures 
du matin, en l'église Saint-Philippe. 

AVtS DE DECES ET DE MESSE 

M- veuve Maria Judicci, née Solari. priet 
ses parents, amis et connaissances de biem 
vouloir assister à la messe de sortie de deuil 
de son fils bien-aimé, Charles JUDICCI, morl 
au champ d'honneur à l'âge de 32 ans, qui 
sera célébrée le 6amedl 3 février, en l'égliseï 
Saint-Laurent, à 7 heures du matin. On nel 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Rieciardi, Di Fusco, Nitrancv, 
Javera. Mfcaelli et Biémer ont la douleur dei 
mne part du décès de M. Antoine RIE* 
CIARDS, décédé le 31 janvier, à l'âge d« 
65 ans. Le convoi funèbre aura lieu aujour-
d'hui à 4 heures de l'apres-midi. 43, rue Fon< 
taine-Rouvière. 

Les familles Fortune Aimé : M. et M™ HenrB 
Fortune ; M. Louis Fortune ; M. et M™ Salioav 
et leuTs enfants ; M. et M" Eustachy ; M en 
M" Fortune et leur famille, de L'Epine (Hau-j 
tes-Alpes) ; M. et M" Clapot ont la douleur deï 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent! 
d'éprouver en la personne de M'" Elise FOR* 

- auiour* 
dhm jeudi 1° février, à 2 heures du soirJ 
rue Mally, 20. " 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques» 
de M. BRUN Marius, membre retraité, qui! 
auront lieu aujourd'hui jeudi 1" février àj 
2 heures du soir, 25, boulevard Philipon! 

M'" Vincenze Calabrese ; M- Jules Vallon^ 
née Calabrese ; M. Jules Vallon, eous-chefl 
de bureau à la Mairie et leurs parents onï 
la douleur de faire part à leurs amis et con^ 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennenfl 
d'éprouver en la personne de M, Giuseopa 
CALABRESE, oapitaine marin, décédé si 
l'âge de 83 ans, muni des Sacrements dij 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu, vendredis 
2 février, à 2 heures de l'après-midi, rue Nicoî 
lat's, 3. On ne reçoit ni fleurs ni couronnesj 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (nom* 
mes ou dames) qui pourraient 6e joindre X 
elle, d'assister aux obsèques du soldat Fran. 
çois REVNAUD, du 54° cololnial, mort touH 
la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui jeudi* 
l«r février, à 9 heures, à l'hôpital de la Roefl* 



La légende de Février 
Février était, dit-on, dans sa Jeunesse un 

Joueur forcené, mais il perdait sans cesse. 
Un Jour, aux trois quarts ruiné, il engagea 
une dernière partie avec ses deux partenaires 
habituels qui étaient Janvier et Mars. Ceux-ci 
gagnèrent. N'ayant plus denjeu. le pauvre 
Février leur céda à chacun un Jour. Et voilà 
pourquoi Janvier et Mars ont chacun 31 Jours, 
tandis que Février n'en a que 23 ou 29. 

Si. aujourd'hui, Février n'est plus joueur, 
Il n'en est pas moins resté un mauvais sujet. 
Ses instincts pernicieux sa manifestent sous 
d'autres formes. Il se ven#e sur l'humanité 
entière de tous ses déboires. Pour inciter les 
hommes à commettre des imprudences, il leur 
envola parfois de chaudis rayons da soleil 
qui font croire au retour de la bonne saison. 
Puis soudain il souffle une brise glacée qui 
C3?end les pauvres hommes à la gorge, aux 
bronches, aux poumons. Ce sont alors les 
rhumes, les bronchites, les pneumonies, les 
grippes dont on a tant de peine à se débar-
rasser et oui sont à l'origine de nombre de 
cas d'ainém'ie* de dépression nerveuse, ds neu-
rasthénie. Février s'attaque surtout aux fai-
bles, a ceux dont le sang appauvri et les nerfs 
affaiblis ne peuvent plus donner à l'organisme 
la résistance nécessaire contre les intempé-
ries. C'est dire que les prévoyants, ceux qui 
entretiennent la Tichesse et la pureté de leur 
6ang, oiosi que le bon était de leur système 
nerveux, en faisant une cure de Pilules Pink, 
peuvent braver Février et ses intempéries. 
Peur les faibles, les anémiques, les neuarae-
thénfcroes, les déprimés, les Pilule3 Pink qui 
regénèrent le sang et tonifient les nerfs sont 
la meilleure défense auxquels nous exposent 
les sautes brusques de température. On se 
convaincra, du reste, en lisant les attestations 
de guérlsons publiées dans les journaux, de 
la puissante efficacité des Pilules Pink dans 
•toutes les affections qui ont pour origine un 
appauvrissement du sang ou un affaiblisse-
ment du système nerveux. ■ 

Les Pilules Pink sont en vente dons toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
min, 23, rue Bailu, Paris : 3 £r. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

EH VENTE CHEZ LES BOUS HORLOGERS 
Exister ia marque s HP n sur 1s cadran 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 m B§r§&re. Paris 
Ut et dépouille 14.000 journaux par jour 

tjo la Banque de Francs 
L'assemblée générale des actionnaires de 

la Banque de France s'est tenue le 25 jan-
vier, sous la présidence de M. G. Pallain, 
gouverneur, qui a donné lecture, au nom du 
Conseil, du compte rendu des opérations de 
la Banque pour l'exercice 1916. Le rapport 
des censeurs a été présenté par M. Baillfôre. 

Les entrées d'or qui dépassent depuis le 
début de la guerre 2 milliards se sont éle-
vées, durant l'exercice, a 484 millions, prove-
nant presque exclusivement des versements 
volontaires du public. Par contre, des ventes 
d'or faites à la Banque d'Angleterre, à l'oc-
casion do conventions passées entre les gou-
vernements français et britannique, ont 
porté sur 481 millions. En cutre, la Banque a 
fait à la Banque d'Angleterre et au gouver-
nement britannique des prêts d'or, restitua-
bles après la cessation des hostilités ; ces 
prête figurent au bilan sous la rubrique : « Or 
à l'étrangar », concurremment avec les dépôts 
libres existant en Bussie et aux Etats-Unis. 
Ces opérations de vente et de prêts ont pro-
curé à la France des crédits a Londres d'un 
montant très supérieur a celui du métal en-
voyé. A la fin de l'exercice, 5.082 millions 
d'or 6e trouvaient ainsi répartis : 3.489 mil-
lions i en caisse » et 1.593 millions « à 
l'étranger ». 

Il a été livré à l'industrie et au commerce 
français plus de 3 milliards et demi de 
change dont la plus grosse part vendue pour 
compte du Trésor, l'entremise de la Banque 
demeurant, comme on 6ait, entièrement gra-
tuite. 

Les présentations a l'escompte se sont éle-
vées en 1916 à 6.548 millions contre 2.824 mil-
lions en 1915 ; la moyenne du portefeuille 
d'effets non échus a passé de 264 à 447 mil-
lions. Le portefeuille d'effets moratoriés a 
enregistré une nouvelle réduction de 500 mil-
lions environ 6e trouvant ainsi ramené a 
1.340 millions, après avoir atteint, en 1914. le 
maximum de 4.476 milliards. 

Plus du tiers du produit du deuxième Em-
prunt de la Défense Nationale a été recueilli 
gratuitement par l'intermédiaire de la Ban-
que de France : il a été remis à ses guichets 
828.652 souscriptions pour un capital nominal 
de près de 4 milliards. Le montant des Bons 
et des Obligations de la Défense Nationale, 
souscrits par 6es soins en 1916, a été de 
3.705 millions, portant à 6 milliards le total 
des titres de ces deux dernières catégories 
placés gratuitement par la Banque depuis le 
début de la guerre. 

Les avances temporaires à l'Etat s'élevaient 
en fin d'exercice à. 7-4X10 millions après un 
remboursement de 2.200 millions' effectué sur 
le produit, de l'Emprunt. La circulation avait 
atteint 16.680 millions. 

Les sommes payées par la Banque de 
France à l'Etat eh 1916 s'élèvent à 39.752.000 
francs, dont 23.663.000 pour la redevance sur 
la circulation productive. 8.974.000 pour la 
redevance spéciale sur l'intérêt des avances 
au Trésor et 3.969.000 pour les droits de tim-
bre sur la circulation. 

L'assemblée générale a réélu régents : MM. 

Laederich, industriel, et A. Debray tréso-
rier-payer général du Nord. Elle a élu'régent 
M. Sarrail, trésorier-payeur général du 
Rhône, en remplacement de M Larlviôre 
trésorier-payeur général des Bouches-du-
Bhône. Elle a réélu censeur M. Baillière in-
dustriel. 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 
rem place le santr de-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse, iifiolndies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

?M : 3.75 

CVIliARp^, 

Contrt tasniJat, 4.85 
Par postal, par 6 flacons, 21 fr. tranco 

Pis. FRANC, 2CO, Bd de la RSadeloîne 
BEA.UCHAMP, cours Samt-Louit, 
1SPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

noul et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â rinonl Taitar j KS SE^fta 
MARSEILLE ( Sd de la Madeleine, 37 
AVIGNON TOULON, CETTE, SEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP' E 

Ëoorss do Marssiiia ÉJ 31 Janvier 
S % NomiaaUf, 62 05! coup.. 62 05. — S % au 

Porteur, coup., 62 40; coup de 100 , 62 40 — 5 % 
au comptant 1915-1916, 88 70. — 5 % 1916 non li-
béré, 88 70. — Espagne i % Extérieure, coup. Oa 
40 peset., 103 50; coup, de 80, 103; coup, de 480 
102 10. — Russie. 5 % 1906, 82 75. — Turquie 
(Dette convertie 4 %). 62. — Compagnie Algérienne, 
1198. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
786. — Panama, 114 25. — Thomson-Houstçn, 700. 
— Tffle de Paris, 1875, 495; 1894-96, 254; 1S9S "18-
1905, quarts, 82; 1910, 295; 1912, 235 — foncières 
1879, 470; 18S5, 340. — Communales 1891, 302; 1906 
3S7. — Foncières 1909, 204 59. — Communales 1912, 
3 % 11b., 197. — Foncières 1913, 394. — Bons de 
100 1887, avec lots, 61 50; 1SSS, avec lots, 61 50 — 
P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 315; fusion nouvelle 
3 %, 317. — Salonlque-Constantlnople, 3 %' 179 — 
Société Marseillaise de Crédit, act. 11b., 551- act 

10 heutes ûu soîr : c est VhenrQ du rein g 1 Tabe8> Avarie, Maladie» de !a Peau 

Claçtre usa ■ 
il faut se laver*, 
les reins cotnmt 
ea se lave la 
bcazhs, tans atr-

. tendre là carié 
dentaire." 

1 c 
• - îî HTé faut 
pas attendre 

èaSculs,- la 
goutte, la gro» 
vclle ou des 
rlramaîismçt? 
poux prendre 
l'Urodon&L 

^1 

•TT0, tiêureeWesHr t un terre d'URODOJfiM. 

• t'Urod/mai- n'est pas seulement !a" dissolvant le plus éner-
gique de l'acide uriqu* actuellement ■connu, puisqu'il est 37 fols 
plus puissant que la lithine, il agit en outre préventivement 
sur sa formation s'opposant ù sa production exagérée et à ton 
accuctulation dans les tissus péri-articulaires-et les. Joiiitureo. ■ 

D' P. 9UARD, 
iUfâêîV proreSSeur agrégé aux Ecoles de Kedeclnç 

Navale, ancien médecin des nopltagï 

ÈlaSL fMle1ïîn,*'2. r.de Valenclannes, Parts.ot v Fb!M.Le ftac. r» 8 f.so 

Psoriasis 
Eczéma 
Ui-cères 
Acné 

Naavsau produit 
tclenîiflqiie non to-
xique, à base de 

i ->^jnétattx précieux 
et de plantes 

T'fyp^X spéciales. 

U sera remis a 
tout acheteur 

la brochure 
HEDICATIOR pari» 

ViHIABIBE. 
par le docteur 
de Loiiniar, doc-
teur ès scien-
ces, médecin 
de* hôpitaux 
municipaux de 

Marseille. 

— Oui... mais avec la VAMIAWIOT: on e& sorti)] 
L'OPINION MEDICALEt 

« La Wamianine vient s'ajouter très heureusement & I*arse-
nal thérapeutique de la syphilis et des dermatose^et fournit 

'au médecin une.armé très active et sans-(langer-contre d©6 

affections-si souvent insvuïisjSinment soignées. » 
D' FA IVRE, Professeur, de ehntq& Uilrr.it i eOntscrtiU i» FofSsrx. 

Toutes pharmacies ot Labor. 2. rue Valeticiennea, Paris, franco 10 traacA. 

de 250, 575. —- Société Française d'Armement, 398. 
— Fraissinet et Cie, 020. — Messageries Maritimes 
act. ord., 133. — Compagnie de Navigation Mixte, 
400. — Transports Maritimes à Vapeur, R55. — 
Charbonnages des B.-du-R'h., 447. — Raffineries de 
sucre de la Méditerranée, 1203. -- Vermlnck C.-A. 
et Cie, 150. —■ Afrique occidentale, 1170. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 750. — Ciments Ro-
main Boyer, 112. — Société Commerciale Français» 
de l'Indo-Ohine, 300. — Doclts et Entrepôts de Mar-
seille, 425. — Fournlor L. Félix et C'e, 249. — Froid 
Soc, part do fondateur, 200. — Ville de Marseille, 
1S90, 407. — Fournter L.-Féllx et Cie, 4 %, 470. — 
Immobilière Marseillaise 3 %, 352. — Tramways 
4 %. 379. 

wv On demande garçonnet de 13 à 14 ans pour 
faire les courses, présenié par ses parents. Giom-
blni, 20, rue Salmt-Ferréol. 

vw On demande une bonne an bar Pascal, 52, 
ruo de la Darse, 

«IAI. On demande tin apprenti lithographe dé-
grossi, imprimerie Villard, 23 a, place Tblars. 

vw On demande un Jeune homme de 15 à 16 acs 
pour courses. S'adresser rue Honnorat, 63, maga 
sin de caïô. 

VIA. On demande um aide-comptable a l'uslnf 
A. Garcia et Cie, engrais, boulevard Mauirln, Oa-
bucelle. 

vw On demande un je'jne homme de 13 à 14 ans 
ou demoiselle. Cauvln frères, S a, boulevard de 
Paris, cliaussures. 
•w On demande un apprenti boulanger présenté 

par ses parente, ruo des Economies, 31 (Rouet). 
VIA. On demande une fille ou femme pour garder 

un kiosque de journaux. S'adressa rue de la Ré 
publique, 76, chez Dumas. 

vi/», On demande dos ra-batteuses et des ouvrières 
h la main pour l'atelier, 10, rue du Plateau (Cata-
lans). 

vw On demande des ouvriers et des demi-ou-
vriers serruriers, 88, boulrvard Baille, 

vw On demande des mécaniciennes très capables 
sur machine, ruo Pythéas, au l". 

vw On demande demi-ouvrier pompier et ap-
prenti tailleur, chez M. Mattia, rue Montbrion, 8. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-S9). — OH 
demande : des appléceurs-tailleurs pour dames a 
Avignon; un opérateur-retouciieur pour Tculouaei 
des mouleurs sur fonte pour lo Maroc; un bon ois 
vrier biscultler apte à remplir les fonctions d<j 
contremaître à Avignon; des ouvriers charpeiij 
tiers pour Peynler-Rousset (Bouchos-du-Rhône)i dsd 
ajusteurs, des chaudronniers sur fer, des menui< 
siéra et des charrons pour Fréjus; des cha-rp:fc 
tiers ear fer : des ajusteurs-monteurs ; un moctS» 
leur et tin fraiseur (métaux); un bon forgeront 
carsrcssieT ; dos ouvriers enarrons ; des ouvrierai 
plombiers; des manceuvres-maçons-, un tardinicm 
potager; un Jeune Uvreur de 13 à 14 ans poœ# 
débit de vins; un apprenti boulanger de te à 11! 
ans (nourri et logé).; un apprenti pâtissier (payjél 
de suite); un apprenti imprimeur; um Jeune tu~mma 
de 14 à 15 ans pour bar (nourri et logé); un ai* 
prentl plombier; des jaunes gens pour les couW| 
ses; une mécanicienne pouir chapeaux de paKitoi 
une demi-ouvrière et une apprentie pantaîcnnlè»' 
res ; une demi-oaivrière et une apprentie gliotiôi 
res; des ouvrières vermicolières; une apprentie tatu 
Iouse. S'adresser à la Bourse du TravaU, Tue d«j 
l'Académie. On est prié d'apporter livret», osri&< 
fleats et pièces d'Identité. 

Celui-ci prend pour digérer 
FiluJes, Cachets, Gouttes, Si 
rops, Dragues. Voyez comme 
il est maigre. 

Celui-là prend à chaque re-
pas 2 Pastilles de (Charboa 
da Kâelïoe. Voyez sa mine 
resplendissante. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours le9 maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. U 
produit une sensation agréubie dans l'estomac, donne de 
l'appélit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. 11 est souverain contre les pesanteurs d'estumac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
l'es aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Pris du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la botté <!e Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral SSaisoï» Ei'SâESaE, 11 ©, rac Sacoh, Paris. 
ff6 $1 B S Ijîl Maison FRERE, 19,, rue Jacob. 

'<L& LH <U> Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de OB&SSIMfcï BWE IH^iBiOC 
[poudre ou une petite boite de JPASS'OIAES ESS5!LfL©î)) 
|t toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

IIE sem Flacon swirn para? une» 
les écoulements même anciens qui demandaient des mots' 
'de, traitement.- C'est le remède des écitauffemeilte, de la 
oysift© et de la goutte militaira Le flacon de 60 
suiea GALOPIN estespédio franco contre mandat do 3 fr.10. 
ndcéssô'à GASTIrfEL. ph,. 94. r. RéuubUque. M? 
OépOt : Anastay, pharmacie Princioale 3. rue de l'Arbre. 

I Do 3 a 8 lulos par nicîe, 
1 Gratis Méthode il Preuves. 

I/abeirnto.'ro MARCT 
Enelilca-loa-Salna (S.-O.) 

DépOts :. Pharmacie Brachat, rue Poids-de-
la-Farine. Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard de Strasbourg. 36. Toulon. 

12, csunt Salnt-Lools. — 10, rsa do !a Ré^bS^aa 

LUNDI 5 FEVRIER ET TOUTE LA SEMAINE 

13 JH 

■JE1T 

Etude de M» Eugène FABRE, 
avoué, docteur en Droit, rue 
I-Iaxo, n° 11 a, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

et volontaires 
De 1° UNE MAISON ET TER. 

SîAfN, sis à Marseille, rue 
Cas. 12 (Blancarde). 

Mise à prix Fr. 15.C0Q 
2° UNE MAISON stee à C-ê-

menos, anartier de Flore. 
Mise à prix.... Fr. t.000 
3° UNE TERRE, sise à Gé-

menos. quartier Notre-Dame. 
Mise à prix Fr. COO 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi neuf février 1917, à 
10 heures du matin, au Palais 
de Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal civil 
de Marseille, le cahier des 
charges y déposé, ou s'adres-
ser à M8" Fabre et Savy, 
avoués. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

ÇfpOfTCQ Ecoulements, Maladies de peau, 
^UfCu OÏ.4jfl£ I s.0 tpôolsesonienta, Impuissasiae, Hémoprosdos, 

clodies coloniales, Ré-
îmoproidos, îBâtifites. 

EsïGuérison radicale et rapide Consultations toute la journée et p. CORRhiS"ONDANi'.B
1 20, IUIO Colbert, 20 Quinae ans d'exi3teno9. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

da Paris, licencié ès-solences, ex-interne au oonoours dea hôpitaux do Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nioolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dosa forte, vingt francs 

SIROP INFANTILE 0I1IÉ ^ifô^VilîSÎSwl-
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU' 
GUET.En rjnts partout. Dépôt .-PHi» HilLHAN, 8, al. Soilbts. S« méfier dos imitations. 

s ifanss i 
guérit sûrement et rapidement Plhtlsie, Tubor-
CÎ.I2OSO, Bronchites, Coquelucïio, Khnme, 
ÀEtïime, Gripps, ïraflsio asa. 

E*Î>ÎS : g francs le âemi-Iltre 

la. 3.2?xxx acie 
83, pue de la République, 83 

Oèpuret??, loxrttif psr escelienoe, Eïîîcace coniro goutte, fhumatîeme, maladies de Je poou, 
nOfrllona nombr""»';» nrovennut des w.'p.es du Rang; malr-die" ,1a l'o»Utt»»«» at de la ve»aIa.Tt*'phî«* KMS» 

4 a, rue ffiéolan. — RSASSOM CEMTESNJAiRE. — Le SECOND magasin par ia rue de Rome. 

M. E. H&rand prévient MM. 
les propriétaires qu'il sera à 
la foira d'Aubagne, demain 
2 février, avec un convoi de 
chevaux de tous genres. 

frPlîftQ coulmission à « fc««o qui ine pro-
curera sertisseuse pour 
boites métalliques. Ecrire 

265 abonnô Colbert. 

Scses â ruban 
J'achèterais on 1e louerais 

pour la durée de la guerre 
scies à ruban de 0 m. 70, 
0 m. 80 ou 0 m. 90. Faire- of-
fres par écrit.Bourgarel, rue 
Jourdan. 4. 

SÂGE-FEHI1E 
B»SSâS-CS!LL3L, 4, beulerard B^sleiss 
Consult. t. 1. j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

RELIGIEUSE pour guérir hé-
rnorroi'des, plaies variqueuses. 
Maison Burot. à Nantes. 

Tout le monde préfère la 

38, ra© Saiet-Ferréol 

Bf\M monteur électricien p. 
lira installât, éclairage et 

force motrice, réparât, de bo-
bines, demande place. Ecrire 
J. ,D. K., har Salonique, rue 
Beauvau, 22. 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicaXesLueîîi guéris^ ' 

par les 

PILULES on i 

:s Du» 

R.S8» AETI si u c u nia DÊHJ ÎIATIVCO 

y* 
154}5i Eèsirsi. a. u< 

Ct. DAIli 

r1.50r 

étudiai 
Ï t™ Slas-

Elles rendent 
l'Esîomas propre 

i'intestin ii&ra 
le Ssrtg pur 

EilEW dans tontes les 1 PA 
pharmacies, en boîtes de l.DU 

rigoureusement semblables à ce modèle 

M 

sans prénom 
aveu tma étollo roaga (maraua déposée) 
sur cbaaue boita et lca mota " Dnpuifi Iille" 

imprimés en noir sur chaque pilule 
de couleur rouse. 

Guérison radicale par le 

Remède par oxcellenea et incomparable pour la guéri-
îon do toutes les maladies des voies respiratoires : Tons, 
Rhumes négligea, Éronohitoa ohrcniqxteo, Grippe, 
.înfiuenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, TuberctUose, etc. 

6 

Pria: 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Pht« DIANOUX, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 

F1Î'« du SERPENT, ruo Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 
■SSjÈBBSUBSBffl 

Ventes m Mats 
de Fonds û® ComaiereB 

Les extraits ou avis Tta 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être litsfri 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le loiirnaj 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

ta loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite & 
la diligence de l'acquéreut 
dana la Quinzaine de la tJaîa 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra êiro renou* 
volée du 8« au 15« leur après 
ta première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra f 
la date .de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de i'an« 
cieo et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
îond3, l'indication du dfWftl 
fixé pour les oppositions1*^ 
une élection de domicile dana 
le ressort du tribunal 

trois cents métros 
carrés minimum est 

demandé pour servir maga-
sin Etat. Adresser offres pre* 
niiére Sous-intendance colo-
niale-, 7. rue Colbert. 

GRAISSE OE GRIOTTE 
pour rhumatismes, douleurs, 
sciatiques, gd flacon. 4 fr., 
franco, 4 fr. 50 ; demi-flacon, 
2 fr. 25 ; franco, 2 fr. 60. Ar-
naud. 125, rue Belle-de-Mal, 
Marseille. 

rsAooIffJ 50 kil. rendu f° à 
domicile. S'adr. chemin des 
Chartreux. 67. au 2°. 

ayant bonnes références d> 
Paris et de l'étranger, créer 
modèles,capable diriger rayon 
commande et série, demande 
place dans maison sérieuse. 
Jean, chez Mme Charra», rua 
Caisserie, 22. 

OU PINTO VENDE 
" m il teignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, et©. 

MAISTBB, place Prëloslsfs 1 
MARSEILLE 

En m g mardi sotr par ema 
nUU ployé, bourse argenf1 

contenant ses appointements, 
du boul. Babatau à av. Cape-
lette. Bap. cont. réc. Baux 
donin. 84, boul. Rabatau 

Le Gérant ; VTCTOB HEYRIES 

imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de ia Darse. 75. 

faulUeton dra Petit Provençal du 1"» Février 
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PREMIERE PARTIE 

Reine, des Reines 

Bien, monsieur ! fit Urbain. 
Le valet de chambre, ayant alors aidé son 

toaitre à enfiler son pardessus, l'accompa-
gna jusqu'à, l'entrée dont il referma la porte 
derrière lui. 

Gilard sauta dans la première voiture 
qu'il rencontra et donna à son conducteur 
rôrdre de le mener à la gare du Luxem-
bourg. 

Une demi-heure après il arrivait à desti-
nation. 

Il prit un billet de première pour Robin-
teon et, ayant acheté quelques journaux, fut 
s'installer dans un compartiment vide, où il 
se mit à lire ses gazettes. -

Mais sa pensée était ailleurs et, finale-
ment, il rejetait les feuilles imprimées et se 
mettait à rêvasser. 

Quand le train arriva en gare de Scenùx-
Robinson, il était encore plongé dans sa mé-
ditation... et 11 n'en fut tiré que par les cris 
des employés annonçant le nom de la sta-
tion. 

— Heureusement que c'est ici le terminus 
de la ligne, se dit-il... sans quoi, j'aurais 
bien été capable d'aller plus loin. 

En sortant de la gare, il remonta vers le 

pont dominant le chemin de fer ; mais, au 
lieu de prendre à sa droite le chemin con-
duisant aux guinguettes et aux arbres célè-
bres de ia riante petite commune subur-
baine, il tourna à gauche. 

Bientôt il s'engageait dans une rue bor-
dée de propriétés particulières, et, finale-
ment, s'arrêtait devant la grille peu élevée 
d'une de ces habitations, de beaucoup plus 
simple et plus modeste que ses voisines. 

Un cordon métallique pendait auprès de 
la porte qui donnait sur un jardinet rempli 
de rosiers soigneusement taillés. 

Il tira doucement sur le fil de fer... qui 
mit en branle une clochette située à vingt 
mètres plus loin, tout à côté de l'entrée de 
la maison. 

Aussitôt, des abois furieux et perçants se 
firent entendre, et l'animal qui. les poussait 
— un petit roquet-blanc et noir — vint sau-
ter soudain contre lés barreaux de la grille 
pour reconnaître le visiteur. 

Sans doute, la physionomie du député ne 
lui rappelait-elle rien, car il se mit à japper 
de plus belle, en cherchant à passer sa tête 
à travers-les petits barreaux de la porte. 

Mais une voix féminine, aigre, criarde — 
et qui n'était pas sans analogie avec celle 
du chien — éclatait à l'extrémité du jardin : 

' — Kilci... Kiki... veux-tu te taire, sale ani-
mal !... On a entendu... 

Kiki mit une sourdine à son organe... 
mais il ne continua pas moins à grogner 
jusqu'à ce que la personne qui venait de 
parler se fût approchée de la porte. 

C'était une femme de trente-cinq ans en-
viron, petite, sèche, anguleuse, les yeux très 
noirs, les cheveux très bruns, l'air revôche 
et grognon... vêtue d'une Jupe de drap noir 
et d'une camisole blanche que rien ne rete-
nait à la taille. 

Celte tenue intime, que justifiait du reste 
l'heure matinale, était complétée par un pe-
tit châle de laine négligemment jeté sur les 
épaules de la dame. 

A la vue du député, elle eut un petit cri 
de surprise : 

— Oh ! monsieur Gilard ! fit-elle, en 
même temps que son faciès désagréable s'é-
clairait d'un sourire affable qui paraissait 
n'avoir absolument rien d'affecté. 

« C'est Ernest qui va être content ! 
— Pas plus, j'imagine, que vous parais-

sez; l'être, chère madame ! répondit le dé-
puté, cependant que son interlocutrice, 
ayant tourné une clé dans la serrure, écar-
tait la porte devant lui. 

Le chien s'était subitement calmé et ve-
nait complaisammcnt flairer les bottines 'de 
l'individu qu'il semblait disposé à dévorer, 
un instant auparavant. 

La petite femme brune tendit au visiteur 
une main aux doigts maigres et osseux dont 
l'un était orné d'une large alliance. 

— Comment vous portez-vous ? demanda-
t-elîe, avec un intérêt presque respectueux. 

— Fort bien !... Et vous-même, chère ma-
dame ! interrogea à "eém tour le député. 

— Comme un charme... Le séjour à la 
campagne me réussit tout plein. 

— Cela se voit... Vous semblez avoir ra-
jeuni, depuis que j'ai eu le plaisir de vous 
voir pour la dernière fois... Et cet excellent 
Ernest ? 

— Oh ! lui... toujours le même L.Que l'on 
soit à la ville... ou aux champs... il ne 
change pas d'un iota... 

— Alors, satisfaction sur toute la ligne ? 
— Sur toute la ligne... vous l'avez dit... et 

grâce à qui, je vous prie ? 
En prononçant ces mots, la femme à la 

camisole avait lancé au député un petit sou-
rire amical. 

Il feignit de ne pas avoir entendu la ques-
tion, ni remarqué le sourire, et, désignant le 
petit chien qui, devenu tout de suite très fa-
milier, posait ses pattes de devant sur son 
pantalon : 

—• Voilà un enfant que je ne vous con-
naissais pas, dit-il. 

— Oui, c'est une envie que nous avions 
depuis- longtemps... Et puis je suis si seule 
toute la journée quand Ernest est parti... 
Songez qu'il s'en va à midi et qu'il rentre 
par le dernier train, c'est-à-dire vers une 
heure et demie du matin... 

| « Kilti est une véritable compagnie... 
sans compter qu'il est de bonne garde. 

— Oui, fit Gilard en riant. Je m'en suis 
aperçu tout à l'heure... Mais il doit être plus 
bruyant que redoutable... Et si en l'absence 
de votre mari vous ne comptez que sur ce 
défenseur... 

— Oh1 ! je ne suis pas peureuse... 
— Vraiment ? 
— D'ailleurs, je ne suis pas isolée... il y 

a du monde dans toutes les maisons voisi-
nes. 

— Mais s'il en était autrement, demanda 
Gilard avec un intérêt visible, si vous étiez, 
par exemple, en plein bois... loin de toute 
habitation ? 

— Je n'aurais pas davantage peur, je 
vous l'affirme. 

— Allons, tant mieux î 
— Pourquoi, lant mieux ? 
— Pour quelque chose que je vous dirai 

tout à l'heure, ainsi qu'à Ernest... Il est là. 
j'espère ? 

— Mais certainement... par exemple, il 
n'est pas levé... -

— Oh ! to "ros paresseux 1 

— Dame... il est encore de bonne heure... 
— C'est juste... Je suis d'une indiscré-

tion... 
— Mais pas du tout, se récria la petite 

femme. Est-ce que vous avez à vous gêner 
avec des amis tels que nous V...A ce comp-
te-là, je devrais rentrer sous terre plutôt 
que do me montrer à vous dans cette tenue. 

Et elle désignait sa camisole. 
— Vous avez raison, dit Gilard. Entre 

amis, on ne doit pas faire des manières... 
Aussi, je m'en vais, de ce pas, aller tirer 
Ernest par les pieds. 

Tout en échangeant ces quelques propos, 
le député et son interlocutrice s'étaient 
avances vers la maison, petit pavillon d'un 
rez-de chaussée et d'un étage, couvert d'un 
toit de tuiles. 

Ils y parvenaient au moment où Gilard 
prononçait les derniers mots de sa réponse. 

— Ne te donne pas cette peine, mon 
vieux ! prononça une voix forte au-dessus 
de sa tête... Je suis réveillé, 

Gilard leva le nez. 
Il aperçut à la fenêtre centrale du premier 

étage un homme corpulent, en manches de 
chemise, dont le visage rude et volontaire 
aurait certainement fait grincer des dents 
nos amis Verdurcl et Morleau. 

Car cet homme n'était autre que M. Boyer, 
le chef de la figuration de la Comédie-Fran-
çaise. 

XXII 
Le père noble 

— Ah ! te voilà., mon gaillard ! lui cria 
Gilard... Tu n'as pas besoin de lumière pour 
te lever ? 
. — Non... mais j'ai besoin d'enfiler un vê-
tement pour descendre... Je te demande une 
minute, et je suis à toi.. 

— Prends-en deux ! autorisa le député. 
Boyer disparut de la fenêtre, pendant qna 

sa femme et le visiteur pénétraient dans Ift 
salle à manger de la villa — pièce assea 
grande, mais simplement meublée. 

— Asseyez-vous donc, invita Mme BoyeiV 
car — est-il besoin de le dire ? — la petite' 
femme brune était la compagne du chef dejj 
comparses de la .maison de Molière. 

Gilard obéit et posa, en même temps, 
canne et son chapeau sur la table ooeapan1 

le milieu de la pièce. 
— Est-ce que vous déjeunez avec noua... 

comme l'autre fois... vous vous rappelez nr> 
tre petit repas... ici même ? 

— Si je me le rappelle !... C'était il y « 
cinq mois ; nous célébrions l'entrée d'Ernest 
à la Comédie-Française... 

—; Et nous étions à peine installés. Vous 
vous souvenez ? Nous n'avions pas mêmfl 
de coquetiers. 

— Cela ne nous a pas empêchés de majv 
ger de fort bon appétit et môme très gaie* 
ment. 

— Dame... nous étions si contents... 
— Alors recommençons - nous aujoap» 

d'hui ? 
— Non, merci... 
— Pourquoi ?... Vous nous feriez tsr& 

plaisir... ^ 
— Je le sais... mais c'est impossible. J'af 

affaire à Paris. 
— Bien vrai ? 
— Bien vrai... Si c'était possible, j'aurais 

accepté tout de suite. 
— Alors je n'insiste pas... Ernest va êtnç. 

désolé. 

Maxime LA Toiaw 
(La suite à demain^ 

\ 


